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LA GUERRE EN COREE

On craint 3a chute prochaine de Séoul
Les communistes pénètrent dans a banlieue de la capitale — 

Le Conseil de sécurité ordonne une trêve immédiate
Séoul, 26 (A ~ Apre b un pre­

mier rallir-'nr heureux devant 
l'invasion ‘‘i ienr pays par l'armée 
communiste de Corée du nord, les 
trr-u;(.. i'-id .-oréenn' - uit de neu­
ve. fléchi ce soir (heure de 
Séou.j sous k fei’ de l’artillerie et 
des chars d’- ut nort'-iéréens et 
se s: repiivjes en désordre au
delà ni 'gbou. Aux derniers
rapports ’ennemi a pénétré dans 
Its gs de Séoul, capitale
de la Corée du sud, et la crainte 
s» /.ait jour nu’ils ne capturent 

î ville .«ni aui« prochaine.
i/.-c-ibassade américaine à Séoul 

s'OSt empressée de brûler ses docu­
ments secret: rendant que quatre 
avions de J ciu nord venaient 
mitrai’ -T les rues. Le président 
de la publique de Corée du sud. 
Etat officiellement reconnu par 
Î’G.N.U., Syngam Rhee, discute en 

ïicment d’urgence avec son ca- 
^.iiot le situation de son armée, 
que r'.ûvssicn communiste a dis­
loquée et dont elle est en train 
d’isoler et d’écraser l’une après 
l'autre les diverses fractions.

~s 20.000 hommes jetés devant 
Ouidjongbou n'ont pu résister à 
l’amas de force communiste; et 
30,000 autres sont en péril entre 
les frontières et Kangmoung, à 
35 milles au sud sur la côte est 
de la presqu’île de Corée

Au déiv-t rtc cet -iprrs-midi. on 
estimait a d.ûOü "croure de 
morts e. de blrssqg faits par l'in­
vasion aux deux armées aux pri­
ses.

L'aéroport de Séoul a déjà subi 
son premiey bombardement. Un 
chasseur de type russe Yakovleff 3 
est venu y jeter trois bombes, 
tuant ainsi six Coréens. Un avion 
américain de type Mustang a aussi­
tôt engagé le combat avec lui et 
l’a forcé à fuir. Le Mustang en 
question était l'un des appareils 
chargés de protéger l’évacuation 
des 700 sujets américains hors du 
pays.

L’ambassadeur des Etats-Unis en 
Corée du sud, M. John Muccio, a 
assuré, à la radio, que les enva­
hisseurs seront finalement défaits. 
D’après lui, divers facteurs garan­
tissent la victoire ultime de notre 
cause; mais il ne peut en révéler 
maintenant la nature, pour des mo­
tifs de sécurité militaire.

Le chef de l’état-major dans 
l'armée sud-coréenne, le major- 
général Tchoi Byoung Douk, estime 
■jue les envahisseurs ont lancé dans 
la mêlée 75,000 hommes et 90 
chars d’assaut. Il assure que les 
tentatives de débarquement à l’est 
n’ont donné aucun résultat et que 
l’un des groupes de guérilleros 
nord-coréens s’est même laissé 
faire prisonnier à Samtchok, 40 
milles au suù de ta frontière.

D'après les observateurs mili- 
Uires, le sort de la campagne se 
décidera dans la vallée du Ouid- 
jongbou au nord-ouest de Séoul. 
Cette vallée se taille dans le mas­
sif montagneux formant l’épine 
dorsale de la presqu'île coréenne 
/ütï chemin menant directement à 
la capitale de la Corée du sud. 
C’est la seule route netL;A#Cî ph- 
ne vers le sud en cette région 
montagneuse.

A la radio, le premier ministre 
du régime communiste,de Corée du 
nord, Kim II Soung, a ordonné à 
ses soldats de lutter jusqu’à l'écra­
sement de la Corée démocratique 
du sud. Il réitère que c’est le Sud 
qui a commis les prera.ores hosti­
lités et fait comprendre que la 
présente invasion ne doit pas être 
regardée comme un simple raid 
«"tre-frontière jnais comme un 
conflit en règle. *

Le gouvernement sud-coréen 
affirme que ia Russie a non seu­
lement poussé à l’invasion mais 
encore qu’elle l'appuie activemen*. 
Pour sa part, le ministre de is 
défense Sihn Soung Me soutient 
que la moitié des équipages -1* 
’0 chars u assaut pris aux assail­
lants est forrhé* de soldats russes; 
mais il admet qu’il peut y avoir 
erreur d’identification.

Incidemment, l'armée sud-coréen­
ne a passé à son tour la frontière 
sur un point et. s’est même rendue 
maltresse d’une ville nord-coréen­
ne par suite d'un pur hasard.

I s garnison de la presqu'île 
d’Ongdjin avait en effet été pré

Ou'esf-ce que la Cirée!
Le nouveau centre névralgique du monde, la Corée, est une pres­

qu'île asiatique qui s'avance cor. S un doigt dons le Pacifique, au 
nord-esi 3“ V C. e, et fair e qu Jopon. Elle a donc pour voisines, 
sur la terre terme, >a Chin au iué-oui la Mandchourie à l'ouest et 
la Sibérie au nord-ouest.

Elle o autrefois formé un royaume indépendant — ("'Empire du 
matin calme" — jusque vers S f-n du XIXe siècle, quand le Japon s'y 
est installé, pour la conserver jusqu’en 1945.

La Russie a alors profité de la guerre mondiale pour en occuper 
militairement la moitié sise ou nord du 38e parallèle; et les Améri­
cains, qui avaient déjà pris pied au Japon, ont voulu garder leur posses­
sion ; 'Jeire en occupant le sud de la Corée.

.-tusses comme Américains ont évacué le pays en décembre dernier 
mois k' Soviets avaient eu le t -mps d'y installer le gouvernement fan- 
toene £>•". en fin de ser nine, s'«st porté à l'ottaque de l'administration 
rivale proaméricaine Je Co/ée du bird.

La Sainf-Jean-Baptisfe

Le fidurdelisé brillait.., par 
son agence à l'hôtel de ville

Plusieurs anglaises l’ont arboré samedi
— Ui.-î petite enquête qui ne manque pas 

d’intérêt
La Saint Jean-Baptiste, c'est la 

Fête nationale des Canadiens fran­
çais. Il est d’usagej un jour de fête 
nationale, 4e pa-, oiser aux couleurs 
de la nationalité en cause. Faut-il 
pr éciser que les cou urs des Ca­
nadiens français s«*rt représentées 
par le fleurdelisé ?

Une petite enquête, faite samedi 
dernier, nu. ;■ apprend que plu­
sieurs institutions commerciales, 
financières, etc., canadiennes-an- 
glaises comprennent cette élémen­
taire vérité. Coup de chapeau. Mais 
cette intelligence que nous consta 
tons chez eux renr. plus vive la sur­
prise que ;.ous avons éprouvée à 
ne voir, par exemple, aucun fleur­
delisé sur l’hCtel de ville de Mont 
réal, ni, encore, sur le Château de 
Ramezay (siège de la Société his 
torique de Montréal,, ni même sur 
la Bibliothèque St-SulpiSe.

Voici, pour votre plus utile in­
formation, quelques listes de mai­
sons de < ommerce et autres avec 
les pavillons quelles arboraient 
(ou pas) samedi dernier.
Quartier des affaires

Institutions de langue anglaise 
qui ont hisse an niât principal de 
leurs édifices le drapeau fleurde­
lisé à l’occasiqn d® la «SK .an-Bap­
tiste ;

R.;nK of Montreal 
Royal Trust Co.
Canadian Bank of Commerce 
Royal Bank oi Canada.
Bank of Toronto 

, Imperial t .,x < ’ ^anada 
Bel! ’’’clephor'' ! ''snada 

Shawinigan a • f„- ïv er Co.
Au‘r*. . ,«« t v l.-.ngu» -"glai­

se qui ci.', arbor*» îr üi.-pvsü o 
Québec avec d’autre* oriflammes : 

Henry Morgan Ce 
Robert Shr ns- t! Co. ïtd 
Cette d -Jéte et la maison T. 

Eaton avaient une montre spécia­

lement décorée en hommage à la 
St-Jean-Baptiste.

Maisons canadiennes - françaises 
pavoisées avec le drapeau du Qué­
bec ;

Le Devoir.
La Sauvegarde.
La Presse. ,
La Société Nationale de Fiducie.
Le Trust Général du Canada.
La Banque Canadienne Nationale.
La Banque Provinciale du Can
La Banqoe ^'Epargne de la Cité 

et du district" de Montréal.
Dupuis Frères.
Hôpital St-Luc.
Edifices du gouvernement pro 

vincial :
Ecole Polytechnique.
Ecole des Hautes Etudes Corn 

merciales.
Ancien Palais de Justice.
Nouveau Palais de Justice.
Hydro-Québec.
Edifices du gouvernement fédé­

ral avec ancien drapeau du Qué­
bec :

Edifice de la Douane (rue Mc­
Gill) (R.E.).

La Banque du Canada.
Hôtel des Postes (rue Saint-Jac­

ques) (R.E.).
Hôtel des Postes (rue Windsor) 

(R.E.).
La Gare Centrale (Chemins de 

fet" nationaux) (2 U.J.).
Edifices publics sans fleurdelisé:

’ Lu Gare Windsor (U.J.).
Edifice du Pacific Canadien (rue 

St-Jacques).
L’Hôtel Windsor (R.E.}.
Edifice des chemins de fer na­

tionaux (rue St-Jacques).
Edifice des Tramways (rue 

Craig) (U.J.).
HÔtd de ville de Montréal (R.E. 

ordinaire).
Château de Ramezay (siège so- 

cie’ d: !a Société historique de 
Montréal).

La Bibliothèque St-Sulpice.

Le (X ï. demande l'abolition 
c!si*e> "à" ef "(" au 

conseil municipal de Montréal
Au terme des assises annwafles 

„ ’a sectic Québec du parti 
C.C.F tenues ru tin de semaine 
a Montreal, M. François LaRoehe 
t etc réeiu. pour un deuxième ter­
me. president provincial de ce 
P ■ ti. ,cs au* es membres de 
l'exécutif élus sont Mme Thérèse 
Casjrain, 1ère vice-piésidente; 
MM Georges Saint-Amour, de 
üc-ifed. 2e vice-président; Jac­
ques,r Morin, secrétaire, et Bill 
Dodge, trésorier.

Au cours du congrès, les délé
venue que sa position était inrié- ,ues ont voté des résolutions dé­
fendable et qu’elle ferait mieux •-. V-ndant à la Législature provin- 
l’évacuer, après n’avoir opposé à | ciaie d’adopter un système ne eon- 
l’envahisseur qu’une résistance mo- (rôle des logements pour suppléer 
dérée suffisar'e pour le retarder, j j* ceux que le fédéral abandonnera 
Quelques unités quittèrent les i le 1er avril 1951 Us ont aussi de- 
lieux par eau; mais un bataillon ; mandé à leur exécutif de men«t 
sud-coréen tenta, lui, de s'échap-1 ui.t vigoureuse campagne en la­
per par voie de terre. veur dé l'adoption d'un “bill des

LIRE EN PAGE 4 :

“Histoire des enfants tristes”
PORTRAIT D'UNE EPAVE

Retardé et inadapté — III ne sont pos faits pour le monde 
— Chaises dures et cachet familial — L'étranger...

Un» «nquêt» par Girard PELLETIER

droits de l’homme”.
Des résolutions ont aussi été 

adoptées demandant l’abolition de 
la peine capitale; la disparition 
des classes A et C*au conseil mu­
nicipal, la municipalisation de la 
Cie des Tramways de Montréal; la 
limite des dépenses des candidats 
aux diverses élections et la for­
mation de groupes d’étude pour 
combattre l’intolérance raciale “et 
particulièrement l’antagonisme en­
tre les citoyens de langue fran 
çaise et de langue anglaise dans 
cette province”.

Ecole C C F.

Parmi les résolutions les plus 
importantes concernant l'organisa­
tion du parti, il a été décidé d’ou 
vrir une école C.CF., dans 1s pro­
vince, l'automne prochain. Cette 
école, dont le siège social sera à 
Montréal, recevra tous les mem­
bres du C.C.F. et de la Jeunesse 
C.C.F

Après une longue discussion «ui 
a duré plus de deux heures, les 
délégués ont maintenu l'ordre de 
suspension de David Rigby, émis 
nar l’exécutif il y a queloue temos. 
Cette mesure a été appliquée con­
tre Rigbv, parce que celui-ci fait 
partie du Conseil pour la naix 
'‘une organisation jommuniete 
selon les dirigeants de la C.C.F.

Selon la constitution du parti. 
Rigbv pouvait en appeler à ras­
semblée générale et c’est ce qu’il 
a fait.

Lake Success, 26 (C.P.) — Di­
vers délégués à l’ONU prévoient 
aujourd'hui que la Corée du nôrd 
rejettera Tordre de trêve du con­
seil de sécurité en se basant, com­
me son allié moral, la Russie, sous 
le prétexté que le régime nationa 
liste de Chine continue de faire 
partie de ce conseil ‘'illégalement" 
Mais on s'attend aussi que Washing, 
ton réclame et obtienne un boycott 
économique de la Corée du nord, 
peut-être suivi d’une intervention 
militaire.

Demain, le conseil doit étudier 
le rapport de sa commission per­
manente d’enquête en Corée, pré 
sentement postée à Séoul. Hier, il 
a ordonné une trêve immédiate 
par 9 vrlx contre O. La Russie était 
naturellement absente de la réu­
nion, vu son boycott du régime na­
tionaliste chinois. Quant à la You­
goslavie. elle s'est zbstenue, sous 
prétexte qu’on n a as admis les 
Coréens du nord à venir exposer 
leur point de vue devant le conseil

Inciderni'i .«t. la commission 
d’enquête en Corée comprend deux 
Canadienne# ' ançaises, dont on ac 
sure qu’elles sont présentement 
saines et sauves. Ce sont Mlle 
Odette Leblanc, 33 ans, de St-Hya- 
cinthe, et Mme Thomas Rourke. 
née Masson (Henriette-Rosanne).

* * ¥
Washington, 26 (A.P.) — La 

vigueur montrée par les Etats- 
Unis dans leurs mesures diplo­
matiques et militaires des derniè 
res heures accroît aujourd'hui 
Tespoii de mettre en échec Tinva 
sion ccm-'uniste en Corée du sud 
et d’empêcher le conflit coréen 
de dégénérer en une nouvelle 
guerre mondial'; Le président, M. 
Harry Truman, a bien résumé la 
situation quand il a déclaré, à 
son arrivée d’urgence, par avion, 
dTndependance, Missouri, à Wash­
ington: “La situation peut deve­
nir critique; mais j’espère encore 
le contraire."

Hier soir, M. Truman a conféré 
pendant plus de 3 heures avec ses 
principaux ministres et adjoints à 
sa résidence temporaire de Blair 
House, près de la Maison Blan­
che présentement en réparation 
On sait seulement que les 14 in­
terlocuteurs ont éludié la situa­
tion en détail; mais aucune de 
leurs décisions n’a été révélée. 
Aujourd'hui, ie secrétaire d’Etat, 
M. Dean Acheron, et son collègue 
à la Défense, M. 1 ouis Johnson, 
doivent se présenter devant le co­
mité sénatorial des crédits qui 
étudie présentement les projets 
d’aide économique et militaire 
américaine à l’Europe et à TEx- 
trême-Orient.

Il semble bien qu’après avoir 
décidé de certaines mesures dans
les domaines diplomatique et 
militaire. M. Truman tienne au­
jourd’hui a en attendre les pre­
miers résultats avant de prendre 
d’autres décisions. La politique 
prenjière d-; r voisins est de 
’«causer le conflit le plus possi­
ble et de chercher 1 en même 
temps à sayer la Corée du sud 
de la conquête,.le prestige améri­
cain y étant fortement engagé.

Pour commencer, le président a 
donné l’opdre au gouverneur mi­
litaire du Japon occupé, le géné­
ral Douglas MacArthur, d'expé­
dier d'urgence, à même ses pro­
pres réserve" de fortes quantités 
de munitions légères aux Coréens 
du sud T ailleurs îrss une 
séance e riwirdinaire du Conseil 
de Sécurib Je» Nations Unies, il 
a fait approuver «ne motion' or­
donnant coïitsîftaavs de cesser 
immédiatement le combat en Co­
rée et aux Ct': .- du nord de 
se replier sur leu territoire.

Les milieux gouvernementaux 
estime que cette motion, votée 
avec une célérité jamais vue jus­
qu’ici, peut fournir aux Etats-Unis 
la justification d’une intervention 
militaire ultérieure en Corée, in­
tervention dirigée par MacArthur. 
Certains cercles vont T'cqu’à es­
pérer que les Coréens du nord se 
laisseront assez facilement con­
vaincre de retraiter puisqu'ils 
prétendent n'avoir a?i que pour 
se défendre contre des raids com­
mis par « réréens jr, sutj

Entre t»nipj, dans un discours 
prononcé à Norfolk, en Virginie, 
le secrétaire à la défense, M. 
Johnson, a déclaré qu’avec Ten- 
traînement et l’armement fourni 
autrefois par ’es Etats-Unis, la 
Corée du sud, est assez forte pour 
résister victorieusement à l'inva­
sion communiste, à condition que 
celle-ci ne reçoive pas d’aide des 
Russes ni des Chinois communis­
tes. Allant plus loin. M. Johnson 
soutient que si ce conflit devait 
se transformer en une guerre 
mondiale, son pays est prêt À Taf- 
fronter sans délai, selon des plans 
préétablis.

BON VOYAGE A JACQUES HEBcRT — Juste avant 
son départ, Jacques Hébert, écrivain et “globe- 
trotter", s'est arrêté au “Devoir" pour recevoir les 
voeux du directeur, M. Gérard Fillon. On sait qu'à 
compter de demain le "Devoir" publiera un reportage 
quotidien écrit par Hébert sur son voyage autour du

monde. Hébert a entrepris son long voyage en com­
pagnie d'un jeune médecin, le Dr Jean Phaneuf. Ils 
voyagent dans TAIouetta U", une jeep d'occasion 
achetée à Montréal. Ils comptent prendre un an pour 
parcourir la surface de la terre. Partis dans la direc­
tion du Pacifique, ils reviendront par l'Atlantique.

Le voyage de Jacques Hébert 
relaté dans le "Devoir"

A compter de demain, les lecteurs du "Ce* 
voir" pourront suivre les péripéties du voyage 
autour du monde entrepris hier par nos com­
patriotes Jacques Hébert et le Dr Jean Phaneuf.

Le "Devoir" publiera, tous les jours, un 
article de N. Hébert racontant leurs aventures.

Pour ne pas manquer ce récif des plus ex­
traordinaires, réservez votre numéro à l'avan­
ce chez votre dépositaire.

1 A Repentigny

; 7 personnes sauvées 
de la mort durant 
un violent incendie

courage de deux hommes a 
i sauvé de la mort sept personnes 
qui auraienl peut-être péri dans un 
violent incandie, qui a pris nais­
sance dp bonne heure, samedi ma­
tin, dans le village de Repentigny.

Vers 9 heures, samedi matin, les 
flammes éclataient dans doux loge­
ments Situés au-dessus d’une salle 
de danse et d’un restaurant, Un 
voisin, M Henri Lajeunosse, qui 
déjeunait dans son logis, situé au- 
dessus d’un garage voisin, aperçu! 
Tincendie naissant. Il se précipita 
dans la maison des McNeil, où dor­
maient encore Mme décile McNeil 
el ses deux enfants. Il dut enfoncer 
la porte pour réussir à sauver la 
mère et ses deux fils.

Quatre logis ont été complète­
ment rasés dans Tincendie du res­
taurant, Les dommages sont est! 
més à près de $25,000.

La Sainf-Jean-Bapliste, partie intégrante de 
ia ... . . . .  canadienne-française

Mme Germoine Guèvremont et le Dr Panneton définissent le sens . 
de cette manifestation

Robes-soleii 
et "shorts//

A la séance municipale de jeudi 
matin, le comité exécutif ramènera 
devant le conseil son projet de rè­
glement concernant l’interdiction 
du port des robes-soleil et des 
“shorts", dans les endroits publics 
de Montréal

C’est par un grand banquet 
que se sont clôturées les céré­
monies de la SainUJean-Baptiste. 
Plus de 800 personnes groupant 
des représentants de toutes les 
classes sociales, intellectuelles, re­
ligieuses ou politiques ont assisté 
à cette manîlestation d’unité et de 
solidarité canadienne-française.

Outre le maire de Montréal, M. 
Camillien Houde. Mme Germaine 
Guèvremont, écrivain; M. Roger 
Duhamel, journaliste, et le Dr Phi­
lippe Panneton, également écri­
vain, ont prononcé des allocu­
tions dans lesquelles ils se sont 
attachés à définir la signtficaàt»n 
précise et profonde de la Saint- 
Jean-Baptiste en même temps que 
le symbole qu’elle représente pour 
tous les Canadiens d'expression 
française.

Mme Germain Guèvremont a 
traité le problème de la 'ingue 
française au Canada. L'auteur du 
Survenant, après avoir énuméré 
les multiples dangers qui mena­
cent la langue française en Améri­
que du Nord en général, en est 
..rrivé- à la conclusion que seule 
“une véritable mystique de la lan­
gue” saura sauver le français de 
l'enveloppement anglo-saxon.

“Ne confondons pas cependant 
mystique et politique. Il ne saurait 
être ici question de nationalisme 
au sens politique du mot Notre 
mystique de la langue devra nous 
faire éprouver, en reconnaissant le 
son des mots, une émotion, une 
fierté vivace; notre mystique de­
vra non seulement nous donner un 
sens de la sécurité et de la pos­
session, mais aussi un sentiment de 
dignité sociale et nationale. Telle 
est ma conception de la mystique 
canadienne-française,"

Mme Guèvremont, néanmoins, 
conseille aux Canadiens d’expres­
sion française de conserver tou­
jours la culture française venue 
de France. Dans ce pays, ou, plus 
exactement, dans le génie de ce 
pays, “nous puiserons le meilleur 
de notre culture... En examinant 
notre parler, nous faisons notre 
véritable examen de conscience na­
tionale."

Abordant ensuite les problèmes 
d'accent, de barbarisme, etc., Mme 
Guèvremont suggère à scs compa­
triotes de retourner à la langue 
de leurs aïeux plutôt que de forger 
des mot» nouveaux, peu sûrs.

En bref, Gsniuuns Guèvremont

se montre plus favorable à Tern 
ploi éventuel de vieux mots fran 
çais qu’à la fabrication de mots 
nouveaux, trop souvent tirés de 
l'anglais. “Il n'en reste pas moins 
cependant que ia langue est d’a 
bord l’instrument 3u peuple, qu'el­
le appartient au peuple et est faite 
par le peuple'’.

M. Roger Duhamel a remercié 
la conférencière de son brillant ex­
posé. Membre de l’Académie cana- 
dienne-françaisç cl ancien presi­
dent de )a Société St-Jean-Baptiste, 
M. Duhamel a déclaré en substan­
ce “Mme Guèvremont est issue 
du terroir local et a atteint un ni 
veau universel. Elle a su voir Télé­
mont humain et intérieur de la vie 
paysanne. Nous n’oublierons pas le ; 
Survenant, ni Marie Didace, ce sont 
des ancrages dont nous sommes 
fiers,”

Le Dr Philippe Panneton

C'est ensuite Ringuet (le Dr 
Panneton) qui prend la parole. M. 
Ringuet reproche à la société St- 
Jean-Baptiste de trop “regarder 
en arrière". Toutefois, poursuit-il,

Tatlitujje de défense d’antan a été 
l’objet d’une évolution certaine. La 
St-Jean-Baptiste ne représente plus 
seulement une barrière contre Tin- 
fluence, mais aussi un élément vi­
vant de noire peuple. "Nous ne 
voulons plus, termine le Dr Panne­
ton, être les enfants d'un pays trop 
grand. Nous y avons maintenant 
trouvé notre place ct notre rôle”. 
Enfin, M Ringuet rend hommage 
à la conférencière, Mme Germaine 
Guèvremont. “Sa présence, assure- 
t-il, est un honneur et pour la so­
ciété St-Jean-Baptiste et pour l'A­
cadémie. canadienne-française qu’el­
le représente si parfaitement. Mme 
Germaine Guèvremont, ecrtee, a 
bien mérité de la Patrie”.

De son côté, le maire de Mont­
réal, M Camillien Houde, a expri­
mé sa vive satisfaction tant, à cau­
se de la réussite des cérémonies 
qui ont marqué la St-Jean-Baptiste 
qu’en raison de la bonne volonté 
unanime manifestée par les Mont­
réalais. M. Houde a notamment fé­
licité des maisons de commerce de 
langue anglaise qui avaient pavoisé 
aux couleurs québécoises.

Chombres codettes

Québec recevra le 
congrès national 
l'année prochaine
Le congrès de la Chambre d* 

commerce des jeunes du Canada, 
qui s’est tenu la semaine dernière 
à Vancouver, aura lieu l’année pro­
chaine dans la Vieille capitale.

C’est ce que nous annonçait ce 
matin M Paul-Henri Lavoie, chef 
du secrétariat de ia Fédération 
provinciale, revenu de Vancouver 
en fin de semaine. Il a souligné 
he ta proposition du Québec à ce 
propos avait été acceptée à Tuna- 
nimité. la seule autre proposition 
ayant été retirée avant la décision 
finale. Cette autre proposition ve­
nait de Terre-Neuve.

M. Lavoie a souligné que la délé­
gation de notre province — com­
prenant 34 membres — avait été 
très chaleureusement reçue à Van­
couver et qu’elle revenait enchan­
tée de l’esprit qui anime les Cham­
bres cadettes de tout le pays.

Deux conceptions

Un débat d’importance, au cours 
du congrès, a opposé — ie plus 
fraternellement flu monde d’ajl- 

.— deux conceptions des 
( nambrea de commerce des jeu- 
unes. Celle des Chambres anglo­
phones, d’après laquelle il faut 
viser d’abord à l**ctton; et celle 
des Chambres françaises, qui don­
ne le pas à la formation, et fait de 
I action un moyen de formation 
seulement. La résolution adoptée 
a la lin du congrès, sur cette ma­
tière, se prononce pour le primat 
de la formation sur l’action, et 
(•nne ainsi raison aux Chambres 
du Québec. Il faut voir dans cette 
décision un événement d’impor­
tance, qui témoigne de l’estime 
nu on accorde Chambres ca 
défies du Canada français dans ia 
Fédération nationale.

La congrès de Vancouver était 
le premier à avoir lieu après le 
eoiUrat qui » affilié officiellement 
*a Federation provinciale du Jeune 
Commerce à la Fédération natio­
nale. C’était donc la première fois 
du un président de (a Fédération 
provinciale — en l’occurrence Me 
Jean-Paul Grégoire, de Montréal — 
participait à un congrès en tant 
cpie tel. 11 faut rappeler, d’ailleurs, 
que Me Grégoire a été élu vice- 
président de la Fédération natio­
nale, ainsi que M. André Gagnon, 
n Aeton-Vnie, ancien président die 
la Fédération provinciale. De plus, 
a la réunion de l’exécutif qui a 
suivi les élection», ki semaine der- 
nière M. Gagnon a été élu vice- 
président à l’exécutif.

La question des bourses d’étu­
des. qui avait fait Tobjct d’un mé­
moire de la Fédération provinciale 
a la Commission Massey, il y a 
que!ç»ps mais, a été soulevée au 
congrès de Vancouver. On y a 
adopté une résolution, à Teffet. 
de faire un examen de la situation 
dans chaque province.

RÜp-pp!ons. 9II* congrès pro­
vincial du Jeune Commence aura 
lieu à Ottawa, les 7, 8 et 9 juillet 
prochains.

"Je suis prêt à subir les
conséquences de mon crime"

Thomas Rossler. 45 ans, qui 
s'avoue coupable du meurtre non 
prémédité de Tagent Alex Gam 
man, est depuis samedi matin, dé­
tenu dans les cellules de la Sûre­
té municipale, au Chamn-de-Mars. 
C’est là dernière étsne de son re 
tour de Régina où il était incar­
céré depuis son arrestation

J.'arrivée d" Rossler dans la 
métropole s'est effectuée avec dis­
crétion Sous une imposante es­
corte de policiers, le prévenu est 
descendu du train qui le rame­
nait de Régina, dans la petite gare 
de Vaudreuil. Plusieurs voitures 
de la police attendaient en silen­
ce, atcompagnée» de qvfttque» 
journalistes.

Rossler avait conservé une belle 
allure de touriste, un calme ab­
solu et le sens de Thumour, Le 
capitaine-détective Roméo Long-

Les inondations en 
Virginie causent 
au moins 25 morts

/AP.). — Llnondation, 
cjui s est abattue soudainement sur 
un territoire couvrant comtés 
de i ouest de la Virginie, dimanche, 
a fait au moins 21 morts. 33 per­
sonnes sont, de plus, portées
h!;T£r"fs !,/CS torrents ont dé- 
bordé dans la nuit, sans avertisse­
ment.

Un jeune homme est 
poignardé en plein coeur, 
rue Sainf-Laurenf

Un jeune homme de 24 ans De­
nis Duguay, domicilié à 1107’ rue 
de Bullion, a été poignardé en 
plein coqur dans la nuit de ven­
dredi à samedi, dans un restaurant 
de la rus Saint-Laurent.

Un homme esl actuellement dé­
tenu par la police comme témoin 
important dans cette affaire. Il s’a­
git de Maxime Lagacé, commis au 
restaurant, qui a frappé Duguay 
d'un coup de couteau, 

témoigne que Thomme ne La tragédie s’est, déroulée au 
pas départi de sa belle hu- cours d’une vive querelle. Vers Ih.

' ri n Vu I . 1 «s rl i* » ri T ) J. 1 . -, «M — r] ; J  t

pre
s’est
mour depuis le départ de Résina. 130 samedi matin, deux hommes en- 
Durant le trajet, if aurait fait des traient dans le restaurant Domes- 
aveux aux policiers qui le rame- tir Pie, situé à 1192 boul. St-Lau- 
na'cnt dan» la métropole. I rent. Denis Duguay et son frère

M'ai joué et j'ai perdu, a dé-1.Stanley, domicilié à 1129 rue 
elaré Rossler. Je suis prêt à payer Clark, se plaignirent bientôt de la 
si on me trouve coupable. 'nourriture.

EN 4. PACE. PREMIER-MONTREAL
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Le bandit de Langton 
se serait échappé de 
ia région patrouiilée

Langton, Ontario, 26 (C P ) — 
Le dangereux bandit qui a abattu 
deux hommes à la mitrailleuse 
dans une chasse à l’homme a la 
suite d’un vol à main armée de 
$23,000 à la Banque Impériale de 1 
Langton. semble avoir échappé aux 
recherches entreprises par la poli 
ce dans une région boisée à quel­
que 10 milles de Langton où on j 
estime qu’il s’était réfugié apres le | 
double attentat

Les autorités de la police ont. 
décidé d’étendre le cercle de leur 
poursuite à toute la région entre 
Hamilton et London On croit que 
l’homme aurait profité de la nuit 
peur s’enfuir dans la région de 
Guysboro.

Les agents de police continuent j 
de patrouiller les routes et la fron 
tière Les autorités américaines j 
ont été avisées de la présence de 
l’individu dans la région du lac 
Erié.

Peniez-y... mk
C eit le même ptix

Une prescription remplie chez Sarrozin & Choquette, 
spécialistes en ordonnances médicales, ne coûte pos 
plus cher quailleurs...

Pourquoi alors vous en priver ?
LA PHARMAC11S PROFESS! ON NELLf,

TEL. : PL. 9622921 EST. STE-CATHERINE

LA MATIERE OU PAPIER — C.t 
billots, qu'on voit ici, Hovi«ndra du 
•n l’occurrtnct, dos provisions ds

imitions» tss d» ration, à La Toqua. La tas comprend environ 75,< 
papier. Il s'agit, à 100,000 cordas ds bois. tPhoto C.
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Avis de décès
LABBE. — A Montréal, le 24 

juin 1950, à l’àge de 48 ans, est 
décédé G. Albert Labbe. proprié 
taire de la Taverne Sphinx, fils 
d’Albert Labbè et d’Odéli Eiset, 
décédés. Les funérailles auront 
lieu mardi, le 27 courant Le con­
voi funèbre partira des salons mor­
tuaires de la Société Coopérative 
302 est, rue Sainte-Catherine, à
8 hrs 45, pour se rendre à l'église 
Saint Jean Bcrchmans ou !e ser­
vice sera célébré à 9 hrs 30 Et de 
là au cimetière de la Ç6tc-des-Nei- 
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation Ralliement a sa 
demeure. 2150 Saint-Zotique, coin 
des Erables, à !) hrs 10.

LEVEILLE. — A Montréal, le 
25 juin 1950. a l'âge de 78 ans, 4 
mois, est décédée Mme veuve Pro 
cule Léveillé, née Hébert (Marie), 
demeurant à 4887 ouest, Saint 
Jacques, mère de M. Procule Lé­
veillé, P.S.S., vicaire à l'église 
Saint-Jacques, et d'Henri Léveillé. 
courtier en assurances à Drum 
mondville . Les funérailles auront 
lieu mercredi, le 28 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 
Urgel Bo ugie Ltée, 2630 ouest, 
rue Notre-Dame, à 8 hrs 30, pour 
se rendre à l’église Sainte Elisa­
beth où le service sera célébré à
9 hrs. Et de là au cimetière de la 
Côte des-Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. Ral­
liement eoin Saint-Jacques et Sain 
te-Marie à 8 hrs 45. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs.

AUX ETATS-UNIS

La grève paralyse quatre 
réseaux de chemin de fer

300 fermiers s'en 
vont en Ontario

Plus de 300 fermiers hollandais, 
qui s'établiront sur des fermes 

i dans l'Ontario sous la direction du 
: service d’agriculture et de coloni- 
! sation du Canadien National, sont 

passés par Montréal, hier soir, 
dans un train spécial du Canadien 
National en route pour Toronto.

Quelque 3,500 fermiers hollan­
dais sont venus s’établir au Cana 
da cette année. La plupart se sont 
arrêtés dans la province d’Onta- 

i m, mais un bon nombre se sont 
établis dans l’Ouest.

L'EAU
nivÈic
U QUAIIJÉ

DU WHISKY:
Chicago, 26 (A P.) — Quatre des 

principaux réseaux de chemin de 
fer des Etats-Unis sont paralysés 
depuis hier par suite de la grève 
de 4,000 aiguilleurs. Des milliers 
d’autres employés sont aussi privés 
de travail. Un cinquième réseau 
de chemin de fer a maintenu son 
service de passagers hier, mais a 
dû réduire le service des message­
ries.

Les aiguilleurs affiliés à la FAT 
ont déclenché la grève parce qu'un 
tribunal d'arbitrage ne leur a pas 
accordé la semaine de quarante 
heures au lieu de quarante-huit 
— sans diminution de salaire. Le 
tribunal avait recommandé la se­
maine de quarante heures mais 

j avec une augmentation de 18 cents 
l'heure. La demande de l’union 

- équivalait à une augmentation de 
j 31 cents l’heure
i L'union a déjà signé des con 
trats avec d’autres compagnies aux 
termes qu'elle demande mainte­
nant. Avec les nouvelles augmen 
tâtions les salaires sont de $15.67 
par jour au lieu de $13.06.

Des représentants des compa 
gnies affectées par la grève ont dé 
claré que toutes les opérations se­
raient suspendues aussi longtemps

que durera la grève. Il se peut que 
35,000 employés de chemin de fer 
quittent ainsi le travail.

Aitken propose une 
exemption de taxe

Londres, 26 (C.P.) — Malgré sa 
défaite aux Communes anglaises, 
William Aitk?n continuera sa cam­
pagne en faveur de l’augmentation 
des exportations anglaises vers ; 
l'Amérique du nord. Il vient de ; 
proposer une exemption de taxe1 
sue les profits qui seront réalisés 
su- toute augmentation de vente 
en Amérique, l'année 1949 devant 
serv de base au calcul de l’aug- 
meiii uon.

Election au 30 août 
en Afrique-sud-ouest

Le Cap, 26 (Reuter) — Des élec­
tions auront lieu le 30 août dans le 
sud-ouest africain pour choisir un ; 
parlement fédéral du Cap. L’an­
cienne colonie allemande a droit à : 
6 sièges à la Chambre fédérale des 

députés et à 4 au Sénat.

HOPITAL
MICHAUD

mtOMMOJTOVTLîJI

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI WWZ

La Patriefjpf 
Fleuriste»»^

168 est, Ste-Catherlne
Livraison partout directe­

ment de notre serro- 
eliaude

PL. 1786-178?

Faites subir l’épreuve de l’eau 
au Seagram “83". Pure ou 
gazeuse, l’eau est le moyen 
le plus sûr de connaître 
toute la vérité au sujet de 
n’importe quel whisky.L’eau 
n’oioute rien au whisky, ne 
lui enlève rien; elle en fait 
seulement ressortir Sa saveur 
et le bouquet nature!.

• • *

Servez SEAGRAM
en toute confiant*.

flh

: Seagram’s
«• 83 99

A la clinique
municipale
Parc-Extension

Demain midi, l’on fera la 
site de diverses consultations 
la clinique municipale Parc

tension, et les bureaux de la sec­
tion du Nursing, situés au numéro 
671, de l’avenue Ogilvy, angle 
Bloomfield.

Cette visite fera suite à une 
séance que tiendra dans la ma- 

vi- tinée la Commission municipale 
de d’hygiène que présidera le con- 

Ex- seiÙer A. D. Quintin,

L'Indépendance Personnelle 
une des

plus précieuses
SOI RIC
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I’iTXDÉPENDA’VCK PERSONNKLLE. liasér «ir U liberté 
J individuelle, a toujours été une des plus belles posses­

sions des gens de ce pays.

Klle est illustrée par la confiance en soi et l’initiative 
lesquelles ont fait la grandeur du Canada. Et la haute 
râleur que lea gens placent en elle peut être déterminée 
par l’augmentation constante de l’assuranee-vie que les 
Canadiens possèdent.

Par l’assurance-vie un homme arrive à la sécurité, non 
pas par la eontrainte de l’Etat, mais bien par son choix 
personnel. Alors il parvient à la sécurité saus sacrifier «a 
liberté.

1.’assurance-vie est le moyen personnel et privé que pos­
sédé un homme pour réaliser se» espérances et ses désir» en 
ee qui conecrue le futur de sa famille ... de voir à re que

ses fils et ses filles recevront une éducation convenable . . . 
et d’être certain que sa femme et ses enfants n’auront pas à 
souffrir advenant sa mort. Et, en même temps, elle lui offre 
un moyen de pourvoir pour lui-même sur son vieil âge.

Aujourd’hui plus de gens au Canada protègent l’indépen­
dance financière de leura familles par l’assuranee-vie qu’en 
tout autre temps de l'histoire.

La New \ork Life Insurance Company est fière de rap­
porter qu’elle a participé à celte augmentation . . . comme 
I indique le lOüè Rapport Annuel aux détenteurs de polices 
récemment public en un manuel illustré de 36 pages.

les fait» et les chiffres essentiels de ce rapport seront, 
bien entendu, envoyés aux assurés comme à l'habitude aver 
leurs avis de primes. Ite manuel complet sera envoyé avec 
plaisir à quinconque en fera la demande.

t05“ANNUAl 
REPORT TO 

POltCY HOIDERS

FAITS MARQUANTS 
DE NOTRE

lOôè RAPPORT ANNUEL 
31 décembre, 1919

NEW YORK LIFE
INSURANCE COMPANY
51, Madison Avenue. New York 10, N.Y.

BUREAU-CHEF DE Là DIVISION CANADIENNE 
320 Bay Street — Toronto, Canada

Succursales i 
Québec 

Montréal 
^inmpet 
T.ncouver

Rurraux
Calgary
Victoria

A la fin de l'année 1449 la cnmpaynie avait 3.864.338 
polices en vigueur pour un montant de I9.U70.371 
représentant une nugmenlatinn de 84.797 police, ,[ 
pour un montant de 1430.787,118 de protection d’ai- 
•urance par rapport à la fin de 1948.

Leu vente» en 1949 *e .ont chiffrée» à $832.385.'i(Ml 
et c'est la troisième année ron»ecutive que de nouvelle, 
vente, se sont classée» entre le» montant» de 1830 0(111.. 
OWI à $860.006,000. ’ *

En 1949, la cnmpaynie a payé aux assuré» vivant, 
nn montant de $131.802,411 tune au.mentation de $13,. 
755,982 par rapport à 1948) et aux bénéficiaire» un 
montant de $88.447,839 (une aii*mentation de $11R.;6R> 
se totalisant à un montant de $220.250,250 (ee qui 
représente une aunmentation de $13,874.250).

La rompagnie continue sur la même échelle Ha 
dividende» aux assure» pour l’année 1950 que relie en 
vigueur en 1949. La New "York Life a toujnar. été un» 
compagnie mutuelle et ne verse de» dividende» qu’aux 
détenteur» de polices.
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LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

40(^000 personnes voient passer ie défilé
La princesse Elisabeth 

gouverneur général?
OtUwa, 26 (D.N.C.) — La prin­

cesse Elisabeth pourrait être le 
prochain gouverneur général du 
Canada. Cest le moyen suprême 
que les impérialistes de Grande- 
Bretagne et du pays même ont 
imaginé pour retenir le Canada 
sur la pente glissante de l'indé­
pendance, pour empêcher le plus 
ancien et le plus riche des domi­
nions émancipés de sortir de 
l’orbite britannique.

C’est une grosse partie qui se 
joue dans la coulisse depuis que 
se pose le choix du successeur du 
maréchal vicomte Alexander. Il 
semble bien que M. Saint-Laurent 
et ses ministres avaient décidé il 
y a quelques mois de désigner un 
Canadien comme gouverneur gé­
néral et que l'opinion canadienne 
était généralement préparée A 
bien accueillir cette décision. La 
canadianisatlon était à la mode. 
Et c’est pourquoi les impérialistes 
auraient résolu de jouer leur der­
nière carte et de nous amener 
comme châtelaine de Rideau-Hall 
la duchesse d'Edimbourg, héritiè­
re de la Couronne d’Angleterre. 
C’est une conviction profondément 
enracinée chez les Anglais qui 
évoquent avec fierté les règnes 
d'Elisabeth et de Victoria que la 
Grande-Bretagne est appelée à 
connaître des jours de gloire sous 
le gouvernement d’une reine. 
Pourquoi la princesse Elisabeth 
ne sauverait-elle pas l’Empire ca­
mouflé en Commonwealth en res­
serrant les liens qui unissent le 
Canada à la Mother Country ?

Quand on parle d’impérialistes, 
il faut songer à la fois à ceux de 
Grande-Bretagne et à ceux du 
Canada. Ce sont sans doute les 
premiers qui donnent discrète­
ment les directives, mais ce sont

Instructeur 
l d'agents en 

assurance-vie
Un* compagnie mutualla d'as- 
surance-vie cansdienne-françai- 
se demande !ee services d'un 
etsureur-vie de carrière. De pré­
férence moine de 40 ans, bonne 
instruction, expérience de 10 
ans, titre C.L.U. Posséder une 
automobile. Donnez les détails; 
ége, expérience, références, etc. 
Trèe bonnes conditions. Ecrire 
è ceso 17, "Le Devoir", Mont­
réal, P.Q.

les seconds qui les exécutent.
Lorsqu’il s’est agi de prévenir 

la nomination d’un gouverneur 
général canadien — qui aurait eu 
pour effet de canadianiser Rideau- 
Hall et de réduire la Couronne 
anglaise à une institution pure­
ment symbolique — les impéria­
listes ont d’abord songé â exploiter 
la popularité du maréchal Alexan­
der et à réclamer pour lui un se­
cond terme d’office.

Il semble que ce projet soit 
maintenant plus ou moins aban­
donné — soit qug l’on ait jugé que 
la personnalité du maréchal n’était 
pas suffisamment prestigieuse 
pour enrayer le mouvement de ca- 
nadianisation, soit que la Grande- 
Bretagne ait besoin d’utiliser ail­
leurs le plus brillant peut-être de 
ses chefs militaires.

Le voyage au Brésil

Lorsque le maréchal vicomte 
Alexander nous fut envoyé comme 
gouverneur général, notre rédac­
teur en chef, M Orner Héroux, a 
fait observer à plusieurs reprises 
que la Grande-Bretagne n’aurait 
pas cho.si un officier de cette va­
leur pour lui confier des fonctions 
purement représentatives si elle 
n’avait pu en même temps mettre 
à profit sa compétence et son pres­
tige -militaires dans un poste d’ob­
servation merveilleux à proximité 
de Washington. Les faits parais­
sent bien confirmer cette hypothè­
se. Le maréchal Alexander s’est 
constamment absenté de la capita­
le pour visiter tous les coins du 
pavs jusqu'à l’extrême-nord.

Il est assez probable que cette 
mission officieuse de liaison et 
d'observation militaires est mainte­
nant terminée. Elle se serait alors 
effectuée aux dépens des contri­
buables canadiens. Le gouverne­
ment canadien alloue au gouver­
neur général une somme de $50,- 
000 par année pour ses frais de 
voyage. Il ne faudrait cependant 
pas croire que les tournées du vi­
comte Alexander qui servaient au 
moins la propagande monarchiste 
et impérialiste si clics ne servaient 
pas en même temps les fins du 
War Office n’ont coûté que $30,000 
par année.
est un maréchal, il fallait le rece­
voir partout avec les honneurs mi­
litaires et c'est le ministère de la 
Défense nationale qui devait faire 
les frais de ces réceptions. Quand le 
vicomte Alexander a accepté l’in­
vitation officielle du Brésil, il ne 
pouvait être question de le faire 
voyager à bord d’un simple paque­
bot comme un touriste. C'est a bord 
d'un vaisseau de guerre canadien 
que notre vice-roi a fait le voyage 
et il a fallu mobiliser pour l’escor­

LIBRAIRIE L'ACTION NATIONALE
4M est, rue Notre-Dame, Montréal MA. 2M7

Pour se retremper dans 
l'Histoire

Histoire du Canada Français (Tome 1) — Chanoine Groulx $2.00
de luxe $3.50

Canadlannas — Mgr Albert Tessier .................................... $1.00
Normandie, Poitou, Canada Français — René Caillaud $0.75
Histoire de Trois Générations — Jacques Bainville......... $1.25
Lo Rapport Durham — Marcel-P. Hamel .............................. $3.50
Iroquolsie — Léo-Paul Desrosiers ..........................................  $2.50
Histoire du Canada — (Brochée, 9 vol.) — Garneau, chacun $1.50 
Histoire de la Province de Québec — Robert Rumilly :

Collection brochée, 23 volumes ....................... chacun $1.25
Collection reliée, 23 volumes ....................... chacun ?1.75

ter une benne partie des effectifs 
de notre modeste flotte de guerre. 
H n’est pas sûr que cette visite du 
maréchal anglais ait servi fort effi­
cacement la propagande du Canada 
au Brésil.

Propagande monarchiste 
sentimentale

II ne fait pas de doute que la 
venue de la princesse héritière à 
Ottawa imposerait au gouverne­
ment canadien des frais biens su­
périeurs, non seulement à ceux 
d’un gouverneur général canadien, 
mais à ceux du maréchal Alexan­
der et de tous ses prédécesseurs. 
La princesse Elisabeth tiendrait 
une cour brillante à Rideau-Hall, 
elle multiplierait les fêtes brillan­
tes qui feraient accourir toute no­
tre elite mondaine.

La présence de la princesse hé­
ritière serait sans aucun doute 
d’une valeur inestimable pour res­
serrer le lien monarchiste et impé­
rialiste. On assisterait à une recru­
descence de la propagande senti- 
mentale, qui a intéressé, par le ré­
cit et par les illustrations, toute 
notre population au roman de la 
jeune princesse avec le lieutenant 
de vaisseau Philippe Mountbatten, 
duc d'Edimbourg, à son mariage, 
à la naissance du petit prince Char­
les.

Les impérialistes nont pas ou­
blié le profit qu’ils ont tiré de la 
visite du roi Georges VI et de la 
reine Elisabeth au printemps de 
1939, à la veille de la dernière 
guerre Ils savent combien le char 
me de la reine et la présence réelle 
du roi ont contribué à fortifier le 
sentiment monarchique et à faire 
avaler aux contribuables canadiens 
l’enrôlement volontaire et les ca­
deaux de milliards. Pourquoi ne 
pas conscrire la princesse héritiè­
re pour retenir dans le Common- 
weadth les Canadiens en mal 
d’émancipation ?

M. It juge Thibaudeau Rinfret

Le projet d’amener la princesse 
Elisabeth comme prochain gouver 
neur général n'est peut-être pas 
encore très avancé, mais on s’em­
ploie à préparer le terrain. Toute 
la haute gomme impérialiste, qui 
se recrute dans les deux partis, 
s’entend pour discréditer tous les 
candidats canadiens dont il a été 
question comme successeurs pos- 
sibles du vicomte Alexander. Au­
cun ne trouve grâce devant eux, 
pas même l’ancien premier minis­
tre Mackenzie King ou M. Vincent 
Massey, ancien haut commissaire 
à Londres et chancelier de l’Uni 
versité- de Toronto. Ou plutôt il 
est un homme auquel on recon­
naît unanimement toutes les qua­
lités que l’on peut exiger d’un 
gouverneur général — il s’agit du 
juge en chef de la Cour suprême 
du Canada, M. Thibaudeau Rinfret. 
Cela ne présente aucun risque 
puisqu’il ne saurait être question 
de nommer un gouverneur général 
canadien-français quand le pre­
mier ministre est lui même cana 
dien-français.

On peut être assuré que les 
pressions sur le premier ministre 
Saint-Laurent et ses collègues se 
feront de plus en plus insistantes 
au fur et a mesure qu’approchera 
l’expiration du terme d’office du 
vicomte Alexander en avril pro­
chain. II faut espérer que ie sen­
timent canadien s'affirmera avec 
assez de force pour soutenir le 
cabinet dans son dessein de nom­
mer un gouverneur général ca­
nadien et décourager les combi­
naisons impérialistes.

Henri Queuille est 
chargé de former 
un nouveau cabinet

Paris, 26. (Rautar) — La prési­
dant de la Républiqua, M: Vlncant 
Auriol, a damandé aujourd’hui è 
M. Hanri Quauilla da formar un 
nouvaau gouvarnamant pour ram- 
piacar calui da M. Gaorgat bi-
daault qui a été ranvarsé durant 
la fin da samaina. •

M. Quauilla, âgé da 66 ant at 
.ancian présidant du Consail, aspé- 
ra damain étra an masura da don- 
nor una réponsa définit! va è M. 
Auriel.

M. Quauilla a dit aux journalis­
tes qua las affairas Internationales 
et las problèmes da l’Union fran­
çaise rendaient impérative la so­
lution rapide da la présente crise 
ministérielle.

Cependant, il apparaît qu’un tal 
danouamant dépend des socialis­
tes. Las observateurs disant que si 
las socialistes acceptant da parti­
ciper è la formation d’un nouveau 
cabinat, H ne sera pas trop diffi- 
cilo do réalisor onsuita un accord 
tomporairo sur las projets do ré­
forme électorale et du traitement 
des fonctionnaires.

La cris* ministérielle s’ast pro­
duite samedi, è la suite d’un vota 
de non-confianea enregistré par la 
Chambra. La préaidant Auriol a 
convoqué alors les chats dos diffé­
rents partis politiques, puis il a 
remis è plus tard la dénouement 
da la crise et il est allé aux cour­
sée.

Fendant un certain tempe, on a 
cru qua M. René Fleven sa verrait 
confier la misaion da former un 
neuve a u cabinat. Mali, ce matin, 
la présidant Auriel a chargé M. 
Quouillo do cotte tâcha.
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Elles assistent au départ 
de Jacques Hébert

Le défilé dp la Saint Jean Bap­
tiste a obtenu, samedi après-midi, 
le succès éclatant auquel on s'at­
tendait

Plus fie 400.(MM) personnes étaient 
alignées ries deux côtés de la rue 
Sherbrooke, à partir du boul. Pie 
IX jusqu'à la rue Atwater, pour 
applaudir au passage d'une ving­
taine de chars allégoriques, d'un 
grand nombre de fanfares, de 
corps de clairons, et d'associations 
diverses, ainsi que d’une trentaine 
de voitures ouvertes dans lesquel­
les avaient pris place des person 
nalités civiles.

On a craint, un moment, que la 
pluie ne vint gâcher la manifes­
tation. Mais il n’est pas tombé une 
seule goutte d’eau pour refroidir 
les enthiusiasmes. c 4 tout au 
plus si les nuages ont tempéré, à 
peine, l'écrasante chaleur o il fai­
sait.

Les rhors

On sait que le défilé était eon 
sacré à la glo.re Je n.-re folklore 
Les chars allégoriques i t été édi- 

i tu sur se thème "• y e- avait 19 • 
ie iolklore, v. t anaUienan,, le 
métier, la veiiK-e, la dans’ des « r. 
ciers, le chasse-galerie, le ju.!. 
Malbrougn s’en va-t-cn goer-e, le 
loup-garou 1 — 'cquefleurs, le pain 
et le sjvon, guignolée dans les 
chante , était un petit navire, 
en rdutao ma fouie, le rheval 
blanc, Marianne s’en va t-r,i mou 
lin Le feu de la SaîaWean.

Et nattwllpu.’irt. e lotit Saint 
Jean Bapiu j .einut clôturer la 
procession, suivi êe foute de 
tou* les enfants du voisinage, for
mant comme 1 arrière-garde du 
cortège

Tous ies chars ont ié exécutés 
avec beau ce ‘P g0 goût. Accordocig 
cependant «ne j-ai ie spéciale à rr- 
lui qui figurait la din r des <ui- 
ciers. Il était fort impressionnant

le;; T'' ^-Canadiens

Notons si un char . . . hui . 
concours: veiui des “Japonais*Je 
Montréad’. Il transportait un» dou­
zaine de jeunes et elles .lapenai- 
ses, vêtues de ieur costume natio­
nal, ornées «:■ fleurs et dansant 
sur des air:, -.u iefitaii.it. l e coup 
d'oeil était saisissant Le gesth de. 
nos compatriotes Japonais a plu 
aux assistants.

On a note avec émut Ion le de.'S* 
lé de groupes néo-canadiens II y 
avait des air. ens, dos Polonais
et d’fiàfev "élus à la mode de 
leur pays.

Un d*( événements qui ont mar­
qué le manifestation a été le dé­
part de Jacques Hébert pour son 
voyage autour du monda. Ca jeune 
giooe-trorter était avec te |eep,
l’Alouette H, arrêté devant le 
Ceri-le Universitaire. Lorsque le 
president de le Société bt-Jean- 
Baptiste, M. Arthur Tremblay, est 
passé en limousine à cet endroit, 
il e tenu à descendre da voiture et 
è serrer la main é Jacques Hébert 
pour lui souhaiter un heureux 
voyage.

Quelques instants après, te jeu­
ne voyageur était interviewé à ta 
radio. On l’a prié da donner quel­
que idee sur ces proiert. Mais 
i neure n était pat propice eux 
longuet déclarations. Jacques Hé' 
bert t’est contenté d’espérer que 
l’en prochain, è pareille date, il 
sera revenu assez tôt pour prendre 
plsce dent la parade.

L’explorateur est alors monté 
dans son ''Alouette”, en compa­
gnie du Dr Jean Phaneuf, ton corn- 
pr.ynon de voyage. Et ils ont en 
ti >!■!« i»ur longue randonnée, eux 
v iplauHissements de U foule.

Personnalités

Parmi les personnalités qui ont 
participé au défilé, il convient 
de mentionner le maire de Mont­
réal et Mme Camtllien Houde. Des 
jeunes gens ont même dansé des 
rondes autour de leur voiture, 
quand celle-ci est passée devant le 
Cercle universitaire.

Il y avait également Mmes Hec- 
,or Peiiier, Romain Page et Mnno- 
lita del Vayo, qui représentaient 
les ‘‘Amis de l’Art”.

Mentionnons également le grou­
pe dos “Clubs juvéniles de la poli- 
ca”, d’uno tequo jia^pite. Ces ado­
lescents se sont attiré les hourras 
de tous les assistants.

Le père de famille

Enfin, notons que parmi tous Ica 
Canadiens français qui ont applau­
di au. passage du défilé, il en est 
un qui semblait particulièrement 
heureux et ému. ..’était le nouvel 
archevêque de Montréal, Son Ex­
cellence Mgr Paul-Emile Leger.

Il avait pris place sur une estra­
de au Cercle universitaire, entouré 
d*» «vîtes spéciaux de la Société 
Saint Jean Baptiste, Les fidèles de 
son diocèse se pressaient, nom­
breux, autour de lui. On )’« vu 
appeler des petits enfants et leur 
caresser les cheveux.

La Saint Jean-Baptiste a été une 
véritable fête de famille.

A G EN O U I L L O I RS
Spécialistes en rembourrages

(Couiiinemcnt caoutchouté »» plastiqua)

Les manifestations de la Saint-Jean-Baptiste on- attiré 
environ 400,000 Canadiens français à Montreal, sa­
medi. Le défilé s'est fait sur une distance de six 
milles, depuis ie Jardin botanique jusqu'à la rue 
Atwater et groupait vingt chars allégoriques, de nom­
breux camions décorés des fanfares et des person­
nalités de la société Saint-Jean-Baptiste. En haut, sur 
la terrasse du Cercle universitaire, on remarque de 
gauche à droite: Mgr Olivier Maurauft, aumônier de 
la société; Son Exc. Mgr Paul-Emile Léger, arche­
vêque de Montréal, qui a prononcé le sermon à la 
messe de minuit de la Saint-Jean-Baptiste, è l'église

Flotre-Dame, «endredi soir; Son Exc. Mgr Conrad 
Chaumont, évêque auxiliaire de Montréal; Mme Ger­
maine Guèvremcnt, conférvrtciéie invitée au banquet 
annuel de le société, qui a eu'lieu samedi soir; M. 
l'abbé Adrien Verrette, président du Comité de le 
Survivance française. En bas, on remarque le char 
portant saint Jean-Baptiste. Paul Godin personnifiait 
le patron des Canadiens français et Gérard Lewis, 
l’Enfant Jésus. Au milieu, on voit le char allégorique 
de la maison Dupuis Frères, illustrant une chanson 
de notre folklore: "Vive la Canadienne".

Aucun espoir de retrouver vivant un seul 
des passagers de l'appareil North-West

L'avion a sombré vendredi soir au nord du lac Michigan

432 ouest, rue Ontario

Camille J[ong,pie
Montréal LA. 8214

St-Joseph, Mich., 26 (A.P.). — 
On poursuit toujours les recher­
ches sur le lac Michigan afin de 
retrouver l’appareil de la North 
West Air Lines disparu depuis ven­
dredi soir avec 58 passagers à bord.

Un représentant rie la compa­
gnie a défiai^ que les débris re­
trouvés et utr morceau d’une cou­
verture marquée au chiffre “NW” 
laissent peu de doute qu’il s’agisse 
de l’appareil disparu et que le lac 
Michigan est bien le lieu du désas­
tre.

Hier soir on a retrouvé d’autres 
débris, de même que des parties de 
corps humains. Lès chercheurs ont 
aussi aperçu une nappe d’huile. On 
n’entreiient plus l’espoir de retrou­
ver vivant aucun des passagers. 
Paul Benscoler, envoyé ici par la 
compagnie d’aviation pour aider 
aux recherches, a examiné les dé­
bris, des parties de corps humain, 
des pièces de vêtements, mais il 
déclare que le livre de bord retrou- 
vé n’appartienl vraisemblablement,

La fermeture des magasins, 
aux fêtes religieuses

Jeudi, le conseil de ville mont­
réalais se prononcera sur une me­
sure interdisant l’ouverture des 
magasins de Montréal, aux fêtes 
religieuses suivantes : le Jour de 
l’An. l’Epiphanie, l’immaculée- 
Conception, l’Asscension, la Tous- 
sains et la Noël.

Le comité exécutif présentera 
un projet de règlement à cette fin, 
donnant suite à une loi provinciale 
autorisant les municipalités a adop­
ter une ordonnance dans ce sens.

Comme il ne s'agira que d’obli­
ger les magasins à fermer leurs 
portes aux jours précités, mais 
non ies bureaux et les établisse­
ments industriels, le règlement 
définira ce qu’il faudra entendre 
par le terme ’’magasin".

Toute infraction au règlement 
serajt passible d'une amende de 
$40 par jours, et on pourra cade 
nasser le magasin qui aura subi 
deux condamnations devant la 
Cour du recorder.

On est. on le voit, en présence 
d'une mesure de la plus haute

importance, que réclament depuis 
longtemps, les marchands eana- 
diens-français et ies autorités re­
ligieuses de la ville,

pas à un avion de la North West.
Cintj navires de la garde côtière 

ont été envoyés sur les lieux. Quel 
qu'un a émis la théorie que l’avion 
avait dû être frappé par la foudre 
au cours de l’une des pires tempê­
tes qui aient ravagé le nord des 
Etats-Unis. Les rapports des habi­
tants de la région, de même que 
l’examen des corps retrouvés sem­
bleraient confirmer cette théorie.

Majoration au 
tarif du taxi

Si les conseillers municipaux, à 
ieur réunion de jeudi, donnent 
ieur assentiment au règlement 

ique proposera le Comité exécutif, 
les taxis de Montréal seront au­
torisés à percevoir une charge ini­
tiale de 30 cents, au lieu de 25 
cents, tel que présentement.

HOMMES D'AFFAIRES, 
MANUFACTURIERS, INDUSTRIELS
Etes-vous parmi l« grand nombre de ceux «tsî 

sont mai assurés cwttra Hncendic ?
Les polices d'assurance sont dss contrats compliqués 

qui doivent être vendus par des personne# compétentes et 
expérimentées dans la profession d'agents d'assurance. i.a 
rédaction des contrats d'assurance doit être appropriée aux 
besoins de l'assuré et diffère suivant le genre de commerce 
ou d'industrie. Ces contrats ne sont pas uniformes comme 
certains le croient. Il faut que l'agent ait une connaissance 
approfondie des lois et des règlements auxquels sont assu­
jettis ces contrats pour les rédiger sous une forme légal-», 
afin que l'assuré ne soit pas désappointé ou lendemain d'un 
feu.

CONSULTATIONS GRATUITES
Nos expert* diplômé* de l’insurance Institute of Montreal 

feront pour vous un examen consciencieux et honnête de 
votre portefeuille d’assurance et vous donnei. n rapport, 
écrit de leur étude sur demande. Ecrivez ou téléphonez à

GeoJANGUAU Fill Liée
COURTIERS D'ASSURANCE 

Téléphona ; FR. 1166*

4489, avenue Papineau Montréal

ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros 

S6JZ, ave. du Parc MONTREAL Ca. 5731

»
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LETTRES AU DEVOIR

LA VERITE DOIT-ILLE CARDER SES DROITS t
Monsieur le directeur,

M. le docteur Brien, du “Ser­
vice de Santé”, m'avertit que. pour 
obtenir ma “Carte de santé”, je de­
vrai, en vertu des règlements pro­
vinciaux, subir un examen médi­
cal pour savoir si je suis porteur 
de germes typhoïques.

destinées d’une nation qui possè­
de un certain degré de civilisa­
tion.

Le ministre de la santé qui se 
vante avec raison des résultats 
qu'il obtient dans sa lutte contre 
la tuberculose, en collaborant avec 
la science française notamment

LUNDI, 26 JUIN 19S0

Double ou triple citoyenneté- 
citoyenneté interchangeable

Chinoiseries juridiques où l'on fait intervenir l'autonomie provinciale
Le Parlement canadien vient d’adopter nubstituer partout “citoyen canadien" à “su 

pratiquement sans dincusmon toute une série jet britannique” ? 
d’amendements a notre loi de citoyenneté. _
Il est bien difficile de parler d’amélioration. •
Au contraire, nos législateurs semblent vou- On appelle même l’autonomie provinciale 
loir embrouiller à plaisir notre loi de citoyen- à la rescousse de l’impérialisme. On fait 
neté qui devient un chef-d’oeuvre d’incohé- observer que toutes les lois provinciales, corn 
rence, un véritable tour de prestidigitation me les lois fédérales, emploient partout l’ex- 
juridique.

l»a première loi de citoyenneté votée en 
rt>4fi définissait le citoyen canadien comme 
un sujet britannique. Et elle ne définissait 
pas le sujet britannique dont le statut ne 
relève vraisemblablement pas du Parlement 
canadien. Par suite des amendements que 
nos députés viennent d’approuver en vitesse, 
le citoyen canadien n’est pas mieux défini et 
le sujet britannique n’est, pas plus défini 
qu’auparavant. A cette double citoyenneté 
vient cependant s’en ajouter une troisième 
qui n’est pas mieux définie que les précé­
dentes : celle du Commonwealth.

“Toute personne qui possède au Canada 
le statut de citoyen britannique, dit le nouvel 
article 23, peut être désignée comme sujet 
britannique ou un citoyen du Common­
wealth ; dans cette loi et dans tout autre 
document officiel, l’expression “sujet britan­
nique” et l’expression “citoyen du Common­
wealth” ont le même sens”. Une autre dispo­
sition vient ajouter que les lois canadiennes 
s'appliquent de la même façon aux citoyens 
de la République d'Irlande qui ne sont pas 
sujets britanniques que s’ils étaient sujets 
britanniques.

Qui suis-je ? pourra maintenant se deman­
der le Canadien ahuri. Canadien, anglais,
Commonwealth ou irlandais ? Citoyen ou 
sujet ? Monarchiste ou républicain ? A quel 
Etat ou.à quel empire doit-il son allégeance ?
Quelle forme prendra son patriotisme ou son
impérialisme ?

pression “sujet britannique” et que l’on ris­
querait ici encore de créer le chaos.

D’aucuns soutiennent même que la défini 
tion de la citoyenneté relève des provinces 
en vertu de la clause de la propriété et des 
droits civils. Le gouvernement fédéral, di­
sent-ils, n’a juridiction en vertu de l’article 
91 que sur les aubains et la naturalisation. 
En vertu de cette théorie, l’Etat canadien 
ne pourrait définir le statut de ses propres 
citoyens, mais seulement le statut des étran­
gers. Il le fait d’ailleurs dans l’un des amen­
dements qui viennent d’étre votés et qui 
définit négativement l’aubain — “la person­
ne qui n’est ni citoyen canadien, hi citoyen 
du Commonwealth, ni sujet britannique ni 
citoyen de la République d’Irlande”.

Il est grand temps que des juristes à l’es­
prit vraiment canadien s’emploient à détrui­
re ces arguties et à suggérer une solution 
de bon sens.

Cette double ou triple citoyenneté consti­
tue une nécessité juridique, vous affirme-t- 
on clans les milieux officiels. Et si vous 
invoquez la fierté nationale et le sentiment 
canadien, on ajoute qu’il s’agit d’une législa­
tion de transition qui se clarifiera et se eana- 
dianisera avec les années.

On vous explique savamment que la pre­
mière loi de citoyenneté canadienne ne re­
monte qu’à 1946 et que toute notre législa­
tion emploie la désignation “sujet britanni­
que”. Si on laissait tout de suite tomber le 
“sujet hritnnniq.’c" dans notre loi de citoyen­
neté, soutient-on, ce serait un véritable 
chaos puisque tous les pouvoirs, les préroga­
tives, les privilèges reposent sur le statut 
de sujet britannique.

11 doit tout de même y avoir moyen d’opé­
rer le changement saus aboutir au chaos et 
sans inscrire dans nos statuts une loi de 
citoyenneté aussi cocasse. Il existe une com­
mission qui travaille actuellement à la refon­
te des statuts fédéraux. Pourquoi ne serait- 
elle pas chargée d’Otriforn'ka r et de camuH»* 
niser à ta fois toutes les lois fédérales, de

Nous avons donc la double ou triple 
citoyenneté, nous avons la citoyenneté inter­
changeable. En se plaçant du point de vue 
utilitaire, on insiste sur le fait que cela com­
porte de grands avantages pour le Canadien 
d’être en même temps sujet britannique et 
citoyen du Commonwealth puisqu’il béné­
ficie des mêmes privilèges en Grande-Breta­
gne ou ailleurs dans le Commonwealth que 
nous reconnaissons ici aux citoyens de ces 
pays.

Il faudrait voir dans quelle mesure joue 
cette réciprocité en pratique, il se trouve 
peu de Canadiens qui vont coloniser la Gran­
de-Bretagne même si lord Bennett est allé y 
finir ses jours et si Bonar Law, Beaverbrook 
et Beverly Baxter y ont joué un rôle politi­
que, La citoyenneté inter<*hnngeable profite 
beaucoup plus aux immigrants anglais qui 
viennent chez nous par milliers et qui s’ins­
tallent confortablement dans le fonctionna­
risme et dans l’armée. N’a-t-on pas vu la 
propre fille du haut-commissaire anglais 
postuler et obtenir un emploi à la Bibliothè­
que du Parlement ?

“I am a Canadian” clamait avec orgueil 
M. Paul Martin, le parrain de la loi de ci­
toyenneté en 1946. Cela aurait sonné beau­
coup moins bien s’il avait ajouté, conformé­
ment aux dispositions de cette loi bâtarde : 
“1 am also a British subject”.

Le citoyen canadien devrait avoir son exis­
tence propre, définie clairement par la loi. 
Cela n’empêcherait pas le Canada d’échanger 
certains privilèges avec les autres Etats du 
Commonwealth en vertu de conventions com­
me B en existe déjà.

Pi«rr« V1GEANT

n’est pas conforme aux faits et il 
n’a été machiné que dans le seul 
but de tromper le peuple et servir 
la propagande mensongère du 
“trust du lait”.

C’est pendant l’épidémie de ty­
phoïde de 1927 que l'on a com­
mencé à faire circuler dans le 
public que la cause de cette épi­
démie était due à un porteur de 
microbe de typhoïde, et pour 
faire croire que c’était sérieux on 
exigea que tous ceux qui distri 
huaient ou manipulaient le lait 
subissent cet examen; et probable­
ment pour punir les bactériologis­
tes, qui n'avaient pu identifier ce 
bacille au temps opportun, c’est-à- 
dire pendant l’épidémie, ils les ont 
forcés pendant vingt ans à fouiller 
dans un peu d’ordures cuAdli de 
façon scientifique, il va sans dire 
et ainsi trouver si le sujet n'était 
pas un porteur de germe typhoï- 
que. C'est de cette façon que les 
autorités nous exploitent et nous 
enseignent le respect de la véri­
té ?

Monsieur le directeur du Service 
de Santé parlait à la radio il y a 
quelques mois, disant : “que l'épi­
démie était due à une mauvaise 
pasteurisation”. Mais il ne don­
nait pas d'explications. Il y a pour­
tant une grande différence entre 
un porteur de germes typhoïques 
et une mauvaise pasteurisation. Où 
est la vérité ? Est-ce que monsieur 
le directeur pourrait nous dire s’il 
est possible de chauffer des pro­
duits laitiers d'une façon régulière 
et permanente, sans les contami­
ner tout en n’atteignant pas l’ébul­
lition ? Ce serait très intéressant 
de connaître son point de vue; il 
n’y a que deux moyens bien con­
nus pour conserver les aliments : 
la congélatioa et la stérilisation. 
Ce n'est pas comme en politique ou 
en diplomatie, il n'y a pas de juste 
milieu, c'est l’un ou l’autre. Ceux 
qui soutiennent le contraire sont 
des gens intéressés, qui jouent le 
réle de charlatans cachant leurs in­
térêts.

La cause de cette épidémie de 
1927 était si grave que le trust 
voyant que son fameux procédé 
était sur le point de s’effondrer ; 
pour éviter que la vérité soit con­
nue, demanda, et obtint des auto­
rités provinciales, de ‘mener l'en­
quête et pour être certain que rien 
ne lui échapperait il la fit pré­
sider par un Américain, le Dr 
Pease, de New-York. Le but de 
l'enquête était de connaître ce qui 
avait été II cause des 500 morta­
lités. (On ne dit que ce fut un 
fait sans précédent dans l’histoire 
des pays civtljsés).. Ce qui méri­
te d’être retenu par les historiens. 
J’ai hftte de voir, s’il en est ques­
tion dans le livre d'histoire du 
Canada français du chanoine 
Groulx, et si l’auteur parait en 
être venu à la conclusion, que nous 
pouvons être considérés, comme 
une nation civilisée, ce geste de 
notre gouvernement servirait à 
prouver que ce ne serait que de 
date très récente.

Je crois que M. Duplessis de­
vrait ordonner la réouverture de 
l’enquête, et la faire présider par 
un Canadien, ne serait-ce que 
pour prouver qu’il préside aux

Portrait d'une épave
Retardé et inadapté — Us ne sont pas faits pour le monde — CHai.es dures 

et cachet familial — L’étranger...
nadienne au sortir de l’institution! phelinats. Les illégitimes surtout.

BLOCS-NOTES

Je m'oppose à cet examen car il ! avec le B.C.G., trouverait peut-être 
' '■ également son profit s’il tenait

compte de l’opinion de ces mêmes 
savants sur la question des pro­
duits laitiers.

L’automne dernier, Le Petit 
Journal de Montréal publiait un 
communiqué de son correspondant 
parisien, faisant dire au Dr Ma- 
cheboeuf, un médecin de l’Institut 
Pasteur de Paris, que le “chauffa­
ge” des produits laitiers nous fai­
sait beaucoup de tort, que c’était 
un procédé qui tuait; l’expression 
est tellement forte qu’il me sem­
ble que notre ministre de la santé 
devrait être intéressé à discuter 
avec ces savants.

Il est évident qu’il demanderait 
à l’honorable premier ministre de 
se servir de son influence auprès 
du gouvernement pour que cessent 
ces insultes à la mémoire de Pas­
teur, que tous ces mensonges de­
vraient suffire et que Voltaire se­
rait l’homme tout désigné pour 
finir le siècle du lait “voltairisé”, 
le tout serait en conformité avec 
toute la propagande que fait le 
trust du lait sur ce sujet.

11 n’y a pas de paralysie infan­
tile en France... En Amérique, on 
attribue cette maladie à un mi­
crobe. Notre ministre de la santé 
pourrait prier ces savants français 
de préciser leur pensée lorsqu’ils 
disent que ce procédé de “chauffa­
ge” tue. Essayez de savoir si c’est 
par la contamination des produits 
laitiers dans ces appareils qui ser­
vent à la pasteurisation, ou par la 
destruction des vitamines, ou des 
deux à la fois. Monsieur le minis­
tre pourrait aussi demander si le 
fait de tuer les vitamines dans la 
farine ainsi que dans les produits 
laitiers n’aurait pas quelque rap­
port avec la paralysie infantile et 
l’augmentation des cas de cancer 
depuis le début du siècle?

En un mot, connaître toute la 
pensée de ces savants sur les deux 
procédés contre nature plus haut 
mentionnés serait faire preuve de 
clairvoyance,

A tout événement, consulter les 
hommes de science serait plus ju­
dicieux que d’attendre les déci­
sions de la Ligue canadienne de 
santé, car, franchement, elle don 
ne des signes de vieillesse, notre 
ligue. Elle clamait tout haut tant 
qu’il s’est agi de pousser ces pro­
jets de pasteurisation obligatoire 
du lait; elle accusait le lait naturel 
d’être ia cause de la paralysie in­
fantile. Mais lorsqu’elle constatait 
que la situation empirait là où ses 
projets étaient acceptés, elle tom­
bait à bras raccourcis sur les mou­
ches. Mais depuis ce temps on a 
trouvé des cas près du Labrador, 
en plein mois de janvier, alors on 
se demande ce qu’elle va nous 
monter, la ligue, à la prochaine 
occasion ?

En terminant, M. le directeur, je 
suis d’avis que sur cette question 
comme sur toutes les autres,» il 
aurait mieux valu que la vérité 
gardât toujours ses droits à partir 
de 1927 jusqu’à nos jours.

Avec mes remerciements antici­
pés, croyez, monsieur, à ma con­
sidération.

Henri GROU,
832 de l’Epée, 
Outremont 8.

XII

Tit-Coq a maintenant seize ans.
Le moment est venu pour lui de 

quitter 1a filière des institutions 
d’enfance dont il se trouvait, à 
toutes fins pratiques, prisonnier 
depuis sa naissance. Je dis prison­
nier parce qu’à chaque tournant 
de sa croissance, on aurait voulu 
l’arracher à cette éducation de 
masse qui était en train de le dé­
former. Mais la condition d’illégi­
time non adopté ne connaît au­
cune issue. L’enfant est pris dans 
le système comme dans une méca­
nique: il n’en sortira qu’après sa 
seizième année (désormais sa dix- 
huitième), quelles que soient pour 
lui les conséquences de ce genre 
de vie.

PORTRAIT

Je voudrais risquer ici un por­
trait de Tit-Coq à seize ans.

Portrait moral et psychologique, 
car Tit-Coq diffère assez peu des 
enfants de famille sur le plan phy­
sique (1). Mais c’est la personna­
lité de Tit-Coq qui constitue un 
type et qui résume assez bien le 
bilan de nos institutions.

Le lecteur a déjà conclu, après 
notre article d’hier, que Tit-Coq 
avait quatre chances au moins sur 
cinq d’être un retardé mental. 
Mais qu’est-ce au juste que cela 
signifie pour son avenir? N’a-t-on 
pas l’habitude de répéter que le 
monde est rempli d’imbéciles, qui 
ne s’en portent pas plus mal pour 
tout cela?

Dans le cas présent, les bouta­
des seraient mai venues devant le 
tragique de ce problème humain. 
Car le retard de Tit-Coq lui ferme 
presque toutes les portes. Bienheu­
reux l’Arthur StJean de FridaUn, 
qui a pu rentrer dans l’armée ca-

Car bien peu d’autres voies s’ou­
vraient devant lui.

Un métier? p*ut-*tr« soreit-il 
apte i on acquérir un; mais dans 
nos temps de travail organisé, il 
rencontrera das obstacles pour lui 
insurmontables. Songez que tout 
récemment, le gouvernement a re­
fusé à une institution des profes­
seurs spécialisés. Pourquoi? Parce 
que le métier de barbier, par 
exempta, s'apprend fort bien. Mais 
l’association des barbiers exige la 
septième année de tous ses mem­
bres. Et la grande majorité das il­
légitimes d'institution n'etteignent 
jamais ce degré d'instruction.

Ils se trouvent donc, plus dé­
nués que jamais, devant des por­
tes closes, devant un monde hos­
tile. Et comment sont-ils armés, 
intérieurement, pour y faire face?

DANS LE NOIR

(î) Dans la plupart des cas, ce­
pendant, les illégitimes d’institu­
tion accusent un retard marque 
dans leur développement physique. 
Nous avons vu, à la douzaine, des 
enfants de 16 ans qui en annon­
cent à peine 13 ou 14.

A PROPOS DES “INFANTS TRISTES"
I

Monsieur le rédacteur.
Monsieur Gérard Pelletier, His­

toire des enfants tristes, no VI, 
publiée .samedi, 17 juin 1950, fait 
erreur lorsqu’il s’adresse au lé­
gislateur sur un ton un peu iro­
nique pour fam* corriger l’injus­
tice initiale et inutile résultant 
du fait que le mot "légitime" ap­
paraît. sur certains certificats de 
baptême et pas sur ceux des en­
fants adoptés

La loi actuelle, non seulement 
n’exige pas le mot ’‘légitime” dans 
les actes de naissance, mais ne le 
requiert pas

L’article 54 du code civil indi-
VogeUr oeuvre d'art quelconque, n’aurait deux pays ont convenu rie soumet 1 ^

nu’à Hrri't!>r un nftrsnnnfii?* pn viip tra I» nrnhîAma À la f’rmr Intamo ^ __ ___ j.» .! qu’à arrêter un personnage en vue 
La nouvelle que le gouverne-! ,tu p»y5 qu i| veut faire chanter, à

le condamner dans une caricature 
de procès, après quoi la voie serait 
ouverte pour les négociations. Le 
procédé pourrait servir à n’impor­
te quel objectif, puisque la Hon­
grie exige entre autres choses que 
les Etats-Unis lèvent l’interdiction 
à leurs citoyens de voyager en 
Hongrie. Incidemment, cette der­
nière concession fournirait à Bu 
dapest la "matière première” pour 
de nouveaux chantages contre Wa-

ment de Hongrie exige, comme 
l'une des trois conditions pour la 
libération rie Robert A. Vogeler, 
la remise à Budapest de la couron­
ne de saint Etienne montre à qttel 
degré d'absurdité en sont rendues 
les négociations entre l'Occident et 
le monde soviétique

M Vogeler, représentant en Eu 
rope de l’International Telephone 
and Telegraph Co., a été arrêté en 
Hongrie pour espionnage, il a fait 
comme tant d’autres des aveux : shington 
qu’on peut attribuer aux méthodes
policières des régimes communia La bonne solution 
tes Le plus étrange c'est que, à
ce qu’on prétend, it's Ktats-Unrtj ^ ' uRel®r était coupable, i!
auraient consenti à remettre la serait pas question de I échan-
couronne qui est actuellement en r’as i1*115 lue la chose ne pour- 
Allemagne *ous 1a garde des trou r*1( ^lre in'*8lnée à 1 égard des 
pes d’occupation des Etats Unis. e,Pion* soviétiques que les Etats-

Et l'on apprend que la Hongrie ' ms- ' Angleterre et le t anada 
a déjà offert de libérer le cardinal j ont condamnés pour avoir livré 
Mindzcntv en échange de cette cou ('es secrets atomiques à Moscou, 
ronne offre qui a été refusée. Le Dans «* conditions, les arresta- 
groupe formé à New York par les ,Uün* *11 tf«Ii du "dcau de fer 
associations catholiques pour la li-lnf sonl 9ue des armes diplomate
bératton du primat de Hongrie a 
protesté auprès de M Acheson 
contre le marché rapporté plus 
haut, en disant que si quelqu’un 
mérite que la couronne lui serve 
de rançon, c'est bien le cardinal 
dont la fonction remonte à saint 
Etienne. D'autre part le Vatican 
aurait désapprouvé un tel échange |

ques, des gages ou des otages que 
prennent les communistes pour 
arriver à leurs fins II suffirait de 
céder pour que le système se gène 
ralise. Et ’.’on verrait, par exem­
ple, Varsovie arrêter un citoyen 
canadien pour l'echanger contre le 
retour des trésors polonais.

lin problème de ce genre vient
»t prié les Etats-Unis de trouver de se poser en Amérique du Sud, 
un autre moyen de libérer M, Vo- et va recevoir la seule solution rai-
geler.

Un tel mareh.mdage est indigne 
•t absurde, non seulement en lui- 
même, mais par le précédent qu'il 
poserait et parce qu’il ouvrirait 1*

sonnable. Paul Haya de la Torte, 
chef du parti “Aprista” du Pérou, 
seat réfugié à l'ambassade de Co­
lombie à Lima, où on lui a accordé 
le droit d'asile. 11 y est depuis dix

porte » d’innombrables abus. Un huit mois, et J’nmbassade est gar- 
gouvernement qui voudrait récupé- ] dée par des soldats péruviens pour 
rtr un souvenir historique, une ! empêcher la fuit* du fugitif. Les

A il

tre le problème à la Cour Interns 
tifmale de Justice,

C'est la seule bonne solution, | 
conforme au principe de l'arbitra­
ge international, et à laquelle on 
devrait recourir pour l'affaire Vo- 
gcler comme pour tous les litiges 
analogues. Les Soviets n'y conten­
tent pas, mais rela n’est pas une 
raison pour qu’on se prête à leur 
jeu. pour qu’on cède à un chanta 
ge qui deviendrait bientét une 
arme nouvelle de la guerre froide.

Segrégation
La nouvelle législation de l’Afri­

que-Sud pour la ségrégation des 
divers groupes raciaux de ce pays 
parait d’autant plus répréhensible 
qu’elle est adoptée à un moment 
où les Etats-Unis s'efforcent plus 
qu’autrefois de résoudre leur pro­
blème noir. Cette question parait 
encore bien inextricable, et elle in­
flue sur la politique générale de 
Washington puisque la législation' 
de M. Truman sur plusieurs points 
est tenue en échec par la rébellion 
des dixiccrates, ces démocrates du 
sud qui s'allient au Congrès avec 
les républicains par hostilité au 
programme d'émancipation des 
noirs que préconise M. Truraan.

Dans ce contexte où les diffiru! 
tés ne psraissent aucunement di 
minuécs, la Cour suprême des 
Etats-Unis a émis récemment des 
arrêts qui vont rendre la ségréga­
tion impossible en pratique! Après 
la guerre rie Sécession, le 14ème 
amendement avait garanti aux 
Noirs "la protection égale des 
lois". Par la suite, la Cour suprême 
avait décidé que la ségrégation ne 
violait pas cet amendement à la 
constitution pourvu que le prinqi 
pe d'égalité soit respecté Aujour

impose aux dépositaires des re­
gistres LoÇugaUon de n’y insérer 

ce M doit être déclaré.
Art, 54 C.c. “Les actes de nais­

sance énoncent le jour et le lieu 
"de la naissance de l'enfant, ce- 
"lui du baptême, s’il a lieu, son 
“sexe et les noms, profession et 
domicile des père et mère, ainsi 
"que des parrains et marraines, 
"s'il y en a"

Art. 39 C.c. “L’on ne doit in

“sérer dans les actes de l’état civil, 
"Soit par note, soit par ènoncia- 
"tion, rien autre chose que ce qui 
"doit être déclaré par les compa- 
“rants".

Vous auriez dù écrire; “U fau­
drait que les personnes autori­
sées à tenir les registres de l'état 
civil aient un jour une distraction 
heureuse pour que cette injustice 
initiale et inutile soit enfin cor­
rigée en suivant ta loi pas seu­
lement par accident”.

F -G. COFFIN. C.R , 
protonotaire, C.S.M

H
Cher monsieur Pelletier,

Je lis chaque jour, avec un inté­
rêt accru, votre reportage sur les 
"enfants tristes”. Maintenant, si 
vous me le permettez, j'aimerais 
ajouter un petit détail qui éclai­
rera peut-être votre article de sa­
medi “Tit-Coq, no 78”.

Lorsque vous parlez de l'extrait 
de baptême différent pour l'enfant 
illégitime de celui de l'enfant à 
la naissance normale, il y a un 
petit changement qui a tout de 
même son importance.

Depuis janvier 1950, les regis 
très officiels de nos paroisses ne 
portent plus l’inscription “légiti 
me". Nous y lisons pour tout en­
fant nouveau-né, Gérard, fils de... 
Et. du moins je le crois, c’est 
précisément à cause des illégiti­
mités qu'om a décidé d'agir doré­
navant de cette façon.

Bien à vous,
Marcel PELLETIER, pire, vie.

¥ * ¥
N.D.L.R. — L'enquêteur s'excu­

se: a) d’une fausse attribution de 
responsabilités; b) d’une erreur de 
fait due à un retard de quelque 
cinq mois dans la publication de 
cette enquête. Ce qui était encore 
vrai en octobre dernier, au mo­
ment où je commençais ces re­
cherches, ne l'est déjà plus dans 
certaines parties de la province 
comme nous l’indique M. l’abbé 
Pelletier. Je m’en réjouis avec 
lui. — G. P,

En plus d'être mentalement re­
tardés. il faut bien dire, puisque 
c'est vrai, qu’ils sont aussi grave­
ment inadaptés.

Le sens quotidien de ce terme 
abstrait? — Iis ne sont pas faits 
pour le monde dans lequel ils en­
trent, et ce monde-là n’est pas 
fait pour eux. Si vous visitez ja­
mais des institutions d’enfance, 
chaque membre du personnel, de­
puis la direction jusqu'au dernier 
professeur, vous parlera du com­
plexe d’infériorité des enfants. II 
est terrible. Il affecte presque tous 
les sujets qui passent quelques an­
nées à la file dans un orphelinat 
ou une école d’industrie.

Je n’entreprendrai pas ici d'en 
relever toutes les causes: conten­
tons-nous de mentionner qu’il exis­
te et que Tit-Coq, en abordant le 
monde, a durement consçience 
qu'il est un être spécial, anormal 
et inférieur. Il ne peut pas regar­
der la vie en face; il est obligé de 
i’aborder de biais. Et n’oublions 
pas qu’à seize ans, il est en pleine 
crise d’adolescence, période diffi­
cile et dangereuse entre toutes.

Or, au malaise normal de l’ado­
lescent, s’ajoute chez Tit-Coq une 
ignorance des choses les plus or­
dinaires, les plus courantes pour 
l'enfant normal. Un seul exempte 
suffira pour illustrer cette igno­
rance.

Dont une institution do provin­
ce, le directeur décida une année 
d'organiser un "salon" pour la pé­
riode des Fêtes. Avec l'aide des 
garçons, il transforma une salle 
commune en posant aux fenêtres 
des rideaux de papier, en égayant 
la pièce de décorations diverses. 
Dieu sait que le "cachet familial" 
devait rester assez pile. "Et pour­
tant, me raconte le directeur, les 
enfants se ruaient vers ce "salon". 
Pourquoi? Pour s'asseoir dans un 
vieux fauteuil bancal que j'avais 
transporté !i. Ces enfants, v*.-ez- 
vous, n'ont connu toute leur vie 
durant que des chaises de bois, im­
personnelles et dures..."

FAMILLE

Un incident comme celui-là fait 
mieux saisir qu’une dissertation 
l'inadaptation des enfants d’or-

qui n’ont jamais connu l’atmosphè­
re d’une famille, entrent quand 
même dans un monde composé de 
familles; ils ne savent pas ce qu'est 
un foyer mais ils doivent désor­
mais vivre dans un monde qui est 
un assemblage de foyers.

N’est-ce pas assez pour que Tit- 
Coq se sente dépaysé, désemparé? 
Il n* confiait pas les règles du jeu. 
Bien mieux: il a bientôt l’impres­
sion que jamais il ne pourra les 
apprendre. Car il aura beau pen- 
sionner dans une famille, se faire 
des anfls, entrer sous un toit nor­
mal et hospitalier: jamais (et j’en 
ai vu bien des cas) il ne se sentira 
‘ adopté’’, intégré dans un milieu 
familial...

Et si c’est là son grand problè­
me, il n’en manque pas d’autres. 
Tit-Coq ne connaît rien à la pro­
priété. Il ne connaît pas la valeur 
de l’argent. Il n’a jamais rien pos­
sédé. Ce que nos enfants appren­
nent graduellement depuis l’âge 
de trois ou quatre ans, lui doit 
l’absorber en vitesse à un âge ri­
diculement disproportionné avec 
les notions à acquérir.

En somme, et c’est son drame, 
Tit-Coq est partout étranger. Il 
n’appartient à personne; rien ne 
lui appartient. Il n'a pas de raci­
nes, si ce n'est à ('institution où 
déjà son lit est occupé par un au­
tre malheureux, qui recommence, 
à son compte, la même expérience. 
Et ceux qui se sont occupés de lui 
quand il était là, peut-on supposer 
qu'ils vont le suivre à travers les 
péripéties de la vie nouvelle qu'il 
entreprend?

LA FERME...

C’est impossible.
Tit-Coq est d’ailleurs passé sous 

la juridiction d’une Société de 
Protection de l’Enfance qui désor­
mais est responsable de lui. Les 
travailleurs sociaux seront bons, 
attentifs, mais ce sont encore des 
étrangers que Tit-Coq n’avait ja­
mais vus auparavant.

Et voici qu’on le conduit sur 
une ferme (dans (50% des cas) où 
il vivra désormais. Il aidera le fer­
mier. Il apprendra le métier d’ai- 
de-fer.mier. Mais cp n’est pas là 
une carrière, cela ne remplit pas 
une vie. L’aboutissement normal 
serait qu’il devienne à son tour 
cultivateur: mais qui lui achètera 
une ferme? Et Tit-Coq n’est pas 
adapté pour l’aventure de la colo­
nisation; c’est à peine si les fils 
de la terre réussissent dans cette 
ligne. ,

¥ ¥ ¥
Ici, le destin des illégitimes se 

diversifie selon les individus, mais 
il reste presque toujours aussi 
triste que l’enfance et la jeunesse: 
retour vers les villes, travail de 
manoeuvres dans l’industrie, ma­
riages qui ont bien peu de chances 
d’apporter le bonheur.

Nous avons préparé Tit-Coq à 
toutes les déconvenues; il ne faut 
pas s'étonner qu'il échoua.

Gérard PELLETIER 
DEMAIN: Hélas, ce sont das per­
sonnes humaines.

L’ACTUALITE

d’hui dans dix-sept Etats et dans le 
district fédéral les Noirs sont sépa­
rés des Blancs dans la plupart des 
Institutions publiques : écoles, col­
lèges, hôpitaux, bibliothèques, ain 
si que dans les. hôtels, restaurants, 
endroits d’amusement, etc.

Egalité réelle
La Cour suprême n'a pas changé 

la jurisprudence ancienne mais 
elle vient dans trois arrêts d'exiger 
l’égalité, ce qui ne s’était jamais 
fait. Elle a exigé que la Faculté 
de droit de l'Université du Texas, 
réservée aux Blancs, admette un 
étudiant noir, au lieu de le forcer 
à fréquenter une faculté de droit 
réservée aux Noirs, parce qu'il n'y 
a pas égalité vu que la plupart des 
juges et avocats avec lesquels cet 
étudiant aura à traiter lorsqu’il 
sera avocat auront été formés dans 
ia Faculté réservée jusqu’ici aux 
Blancs.

Décision analogue en faveur 
d'un étudiant de 1 Université de 
l’Oklahoma qui. bien qu’admis 
dans une école de cette institution, 
devait s'asseoir à l'écart en classe, 
à la bibliothèque, au cafeteria. A 
l'avenir, il faudra l’admettre au 
milieu des autres Enfin, U Cour 
a jugé qu'un chemin de 1er avait 1 P».v» 
violé la loi en exigeant qu'un voya I

geur noir mangeât à une table ré­
servée aux Noirs dartk le wagon-res­
taurant, et xpii était séparée des 
autres par un écran. Le principe 
de la ségrégation est maintenu 
mais si on exige une véritable éga­
lité, il est évident que nulle part 
on ne pourra 1a donner aux Noirs 
parce que Je coût serait prohibitif ; 
c’est donc ia fin de la ségrégation 
si cette interprétation est mainte­
nue ; et les trois arrêts ont été ren­
dus par décisions unanimes de la 
Cour.

Jusqu'ici cette condition d’éga­
lité n’était que camouflage ; si elle 
est réellement exigée, le 14ème 
amendement jouera pour la pre­
mière fois, depuis l’époque de la 
Reconstruction, le rôle que lui as­
signaient ses auteurs. Même si cet­
te évolution rencontre encore de 
vives résistances dans le Sud, on 
a constaté dans ces trois causes 
l'intervention énergique des avo­
cats du ministère de la justice à 
Washington contre le régime de 
ségrégation. La législation sud- 
africaine est bien loin de s'inspi­
rer du principe d’égalité, puisque 
son régime de segrégation a pour 
but avoué de maintenir la supré­
matie de la rase blanche dans le

Bruit, Fumée, Saint-Henri 
et Petit-Nord

P. s.

Nos deux chemins de fer nous 
procurent les deux premiers aux 
deux endroits. Le conseil de ville 
doit soulager les deux endroits 
(avec une générosité sans peur) 
des deux fléaux, mais avec une 
lenteur non sans reproche.

MM. les conseillers Lafaille et 
Mathieu y poussent; la ville pa­
tiente; les anciens ont tant pa­
tienté. Un comité enquête : les lo­
comotives répondent qu'elles font 
de leur mieux. Juges, si elles fai­
saient de leur pire! Fumez, fu­
mez.' if en restera quelque chose 
— sur le linge et les rideaux, 
c’est prouvé.

Cela devra finir. Quelque chose 
est inventé, une merveille, la lo­
comotive Diesel, sans fumée ni 
bruit, à trois ou quatre forces 
qui calent trois ou quatre des lo­
comotives périmées. Les Diesel 
notis délivreront des deux cauche­
mars, ou bien Landerneau se lè­
vera. changera le bruit de côté, 
fera de la poussière, fera du pé­
tard, avec ou sans fumée, un pé­
tard de tous les diables !

Notre Petit - Nora sympathise 
avec Saint-Henri, les Carrières 
avec les tanneries. C.N. et C.P. 
ravagent ouest et nord avec im­
partialité. sans nul souci des som- 

I metis. Saint-Henri surpeuplé en 
a plein le dos; le Nord se peuple 
de moins patientes gens.

L’on sait I* que le chemin Cré- 
marie sera le joint U plus court 
et le pluq beau entre le Bout-de- 
i'ile et Satnte-Anne-de-BeUevue; 
2‘ qu'un développement ultra-ra­
pide jaillit en constructions de 
boutiques, de nids humains et de 
parcs à deux pas des voies fer- 
rees; 3’ que la soudure avec Ville 
Saint-Laurent est une affaire de

mois: 4°. qu’un savant urbaniste 
prédit à Montréal cinq millions 
d’âmes d’ici vingt ans. —- C’est 
antisocial, une seule ville plus 
forte que toute la campagne, mais 
enfin, fouis que les ruraux sans 
guides et sans terre montent à 
l’assaut du pain, des cirques et 
du chômage...

Notre île va donc se dépecer 
comme un damier. Place aux spé­
culateurs en immeubles.

Or, notre Petit-Nord, qui veut se 
faire beau, subit le tapage de la 
gare Jean-Talon, gare Jean-Talon 
pour tout le monde, excepté pour 
les officiels, qui tiennent à dire 
Park ou du Parc, comme s’il 'n'y 
avait qu’un parc à Montréal

Passe encore pour les trains de 
voyageurs qui entrent allègrement 
de Québec, des Lcurentides ou de 
Hull. Les endiablés papapous et 
le panache blanc ou noir du tuyau 
tournent à la chanson joyeuse, de 
terminer un bon voyage, utile et 
pittoresque. Si les départs vers 
Bordeaux cognent d’abord un peu 
dur. le niveau les favorise, l’erre 
d’aller se prend vite, et l’Invita­
tion au voyage se transforme en 
joie du départ : Québec, Lauren- 
tides, Hull, nous voici !

Mais ne me parlez pas des 
lourds trains de marchandises ! 
Les bandits ! Ceux de la nuit, trop 
nombreux, sont un défi, une atta­
que. un hoM-up sur le sommeil. 
A 9 h., 10 h., 11 h., minuit, 4 h. 
du matin, à toute heure, en toute 
horreur... Quand ils ne passent 
pas encore, on les attend : ils 
sont à la veille d’arriver!

Les trains de 20 wagons sont 
supportables; ceux de 40 sont dou­
loureux: A partir de 60. c’est fé­
roce. Les monstres de 30 à 100

wagons s'arment à Saint-Martin 
d une deuxième locomotive. Les 
deux pouffent à contretemps et 
dérapent, chacune son tour, de 
toutes leurs grandes roues, de 
Bordeaux à Jean-Talon. Hurlant 
duo, affolant un mille à la ronde.

Les dormeurs qui résistent en­
core à 4 h. sont vaincus par le 
S h. qui répète les minutes de 
pouppoup infernaux, en double, 
aggravés de dérapages, puis de la­
borieuses reprises au ralenti: 
POUP poup !... poup !... Et dé­
rape encore sec : Frou-ou-ou-ou ! 
C est impossible à décrire, insup­
portable à entendre.

Dire que 500 maisons neuves 
attiriront 1,500 familles dans ce 
vacarme... Et dire que les moteurs 
Diesel, sans tuyau ni fumée, se 
fabriquent au Nouveau-Monde, au 
Canada, à Montréal! Et dire que 
le CP. se glorifie d’en semer en 
Ontario, dans les bois, au profit 
des ca-ibous ! C’est ici, messieurs, 
qu'd faut employer ces beautés de 
silence et de propreté, pour mé­
nager plus oue du charhon u 
sommeil, le linge, les nerfs et la 
bonne humeur d’un million 
d’âmes, plus leur amitié pour le 
C.P. Si vous nous choquez trop, 
nous serons heureux de vous voir 
mai pris, dans les menaces de 
grèves. — et nous voyagerons par 
autobus, sans fumée ni dérapages.

' 0,w sembler venir à nous : des 
journaux ont photographié votre 
splendide cour de la Côte Saint- 
Luc, où vous dirigeriez bientôt les 
convois de marchandises. Allons, 
tant mieux ! Et au plus vite ! Vos 
tapages ne feront plus oublier vos 
sendees rendus. Les Diesel seront 
un bienfait sans mélange.

PETIT NORD.
I

I
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ECOLES DE BONHEUR
par Joseph HOUYOUX

Joli nom, n’est-ce pas ? Et rare ! Jusqu’ici 
on a entendu parler de l’école de l’adversité, 
de l’école du malheur, écoles très fréquentées 
d'ailleurs. Mais le bonheur s’evseigne-t-ü ? 
Le bonheur s’apprend-il ? Mais oui. du moins, 
le chemin qui y conduit, le goût véritable 
qu'on doit en avoir, les moyens matériels de 
créer un nid où puisse s'apprivoiser eet oiseau 
capricieux .. ■

Ecoles de Bonheur . .. C’est un journaliste 
parisien qui a fait cette trouvaille en parlant 
des écoles ménagères de son pays. Et par 
emprunt, c’est le titre du second ouvrage de 
Joseph Houyoux qui est un résumé de l’his­
toire des Ecoles Ménagères de la province 
de Québec. Pour mieux dire c’est un repor­
tage de qualité, plein d’attraits, de notes 
piquantes et fines sur ses randonnées à tra­
vers la province et sur ces écoles qu’il a ap. 
pris à connaître en compagnie du visiteur 
officiel, Mgr Albert Tessier.

A l’écle du bonheur, a donc écrit ce jour­
naliste, les apprenties-madames apprennent 
essentiellement sept choses (le chiffre 7 a 
toujours sa vertu) ou, plus exactement, elles 
apprennent à devenir, en une seule, sept 
espices de femmes : la ménagère, l’infirmiè­
re. Va maîtresse de maison, la femme élégan­
te, la citoyenne, la mère et l’épouse.

Et l’abbé Houyoux écrit très justement au 
sujet des premières écoles d’enseignement 
ménager : Les écoles mettaient l’accent sur 
les techniques ménagères. On y apprenait à 
coudre, à repasser, à cuisiner ; le savoir-fai­
re avait le pas sur le savoir-vivre. Or la 
femme n’a pas pour rôle principal de beso­
gner ; à la rigueur, elle peut se faire rem­
placer dans l'exécution des travaux matériels 
de la maison. Sa tâche essentielle est d'être 
épouse, mère et maîtresse de maison et il 
serait bien inutile, pour l’harmonie du foyer, 
qu’elle soit experte aux ouvrages domesti­
ques si elle n'avait acquis l’art de les accom­
plir avec amour. L’éducation des jeunes fil­
les doit donc consister avant tout dans la 
préparation à la vocation'du foyer. Il s’agit 
bien plus d’appuyer sur l’épanouissement des 
vertus familiales que sur l’habileté en quel­
que sorte professionnelle de la femme.

Telle fut l'idée directrice du nouveau Visi­
teur : la méthode qu’il préconisa fut la créa­
tion à l’école même, d’un climat familial grâ­
ce auquel on pouvait agir, pour les former, 
sur toutes les facultés maîtresses de la jeune 
fille : intelligence, volonté, coeur, bon goût, 
talents et dispositions physiques.•

Ce que les directives du Visiteur officiel 
ont apporté dans le changement d’atmosphè­
re des écoles ménagères, ce que ses méthodes 
ont apporté de neuf et ■ de profitable aux 
cours de sciences familiales et ménagères, 
l'ouvrage de l’abbé Houyoux vous l’appren­
dra si vous ri êtes déjà au courant.

Il fallait, il faut, en effet, et de toute 
nécessité, créer non seulement des techni­
ciennes habiles dans tous les métiers fémi­
nins mais surtout des femmes conquises à 
In mystique du foyer, au sacerdoce familial 
si Von peut dire, des femmes à la personna­
lité assez forte,0assez riche, assez épanouie 
pour être de véritables éducatrices. Des fem­
mes qui sachent se servir du balai, certes, 
mais qui ne s’identifient pas avec cet acces­
soire au point de ne jamais voir que les pous­
sières visibles à l’oeil nu, tout en négligeant, 
parce qu’incapables de les voir, les ombres 
sur les esprits, Içs âmes, les coeurs de ceux 
qui les entourent'. Des femmes qui ne réussi­
ront pas que la com.position de leurs menus 
nuits surtout la. formation des caractères 
et des coeurs qui leur passeront entre les 
mains . . . des femmes qui aiment assez la 
vie, sous tous les aspects, pour la faire aimer 
aux autres . . . Des femmes qui sachent s’ac­

quitter de leurs tâches avec goût ...
C’est bien ce type idéal de femme, qui ne 

sera pas nécessairement celle qui abattra la 
besogne quotidienne de deux femmes de mé­
nage, mtiis bien celle qui saisira mieux et 
plus profondément Vensemble de ses obliga­
tions familiales et sociales, que les Ecoles 
Ménagères tendent de forger et de jtarache- 
ver pour le plus grand bien de notre race. 
(Si seulement on pouvait trouver un autre 
nom, au sens moins étroit, plus vrai et plus 
évocateur à la fois, pour désigner ces écoles 
de bonheur, ce serait parfait.)

Ce qui riempêche pas qu’on puisse lire 
dans la brochure publiée en février 1950 par 
le Département de l’Instruction publique : 
L’Enseignement ménager apparaît trop en­
core comme un simple dressage technique. Il 
est beaucoup plus que cela : un système d’é­
ducation visant à préparer la femme à sa 
vocation primordiale dans le monde. Comme 
le rôle familial de la femme est bien plus 
d’ordre spirituel que d’ordre matériel, il im­
porte au plus haut point qu’un enseignement 
qui vise à former des mamans et des maî­
tresses de maison mette fortement l’accent 
sur les disciplines intellectuelles et morales. 
Plus loin, on trouve ce paragraphe plein de 
substance : L’Education familiale ou scolai­
re a pour but premier de préparer les jeunes 
à la vie. C’est-à-dire à vivre leur vie et non 
simplement à la gagner. Pour mettre les jeu­
nes en état de vivre pleinement leur vie, il 
faut les aider à épanonir leur être entier, à 
développer les talents et les dons que Dieu 
leur a confiés avert chargé de leur faire don­
ner plein rendement. Tous les dons doivent 
être cultivés : ceux de l’esprit, ceux du coeur, 
ceux du corps.

■ Quel programme et quels maîtres il faut 
pour le remplir ! Heureusement qu’avec le 
temps, ces valeurs se multiplient de plus en 
plus parmi le personnel enseignant.

•
Mais revenons à l’ouvrage de l’abbé 

Houyoux. Cet historique qui aurait pu avoir 
la monotonie du pelage de patates est, au 
contraire, grâce à un oeil finement observa­
teur, au goût des nuances et à une plume 
élégante, un reportage plein d’allant, d’une 
lecture plus qu’agréable, assaisonnée de 
grains d’humour et de poésie qui lui donnent 
une saveur pleine d’attraits. Scs esquisses 
des mères supérieures, des visiteuses offi­
cielles des Ecoles qu’il a rencontrées et des 
personnages qu’ü accompagnait, sont d’une 
plume légère, pas toujours sans malice mais 
sï spirituelle. J’ai particulièrement apprécié 
sa façon de présenter les travailleuses, pro­
fesseurs m visiteuses qui commencent à 
prendre de l’âge (ce qui arrive à tous ceux 
qui conservent la vie . ..) Sur ce point-là, la. 
galanterie française devraü servir plus sou­
vent de modèle.

•
En 1950, l’Enseignement Ménager dans la 

Province, atteint 5,000 élèves et compte S 
écoles de type universitaire, 36 écoles de 
type supérieur et 64 du type moyen. Ce 
n’est pas suffisant sans doute par rapport 
à notre population et à la fréquence des fa­
milles nombreuses ; quelqu’un disait aussi, 
un jour, que té les Ecoles Ménagères comp­
taient 50,000 élèves, les fiüet-mères se­
raient en moins grand nombre.

Toutefois si le développement des Ecoles 
Ménagères continue fi, ce rythme, avant long­
temps, les jeunes Canadiens n’auront plus 
que l'embarras du choix parmi les perles 
comme épouses et maîtresses de maison. 
Celles-ci connaîtront-elles la même chance 
d’un choix heureux et la même sécurité ? A 
ceux qui connaissent davantage la jeunesse 
masculine de répondre.

Germaine BERNIER

Carnet 
mondain
O'DONOUGHUE-ROBIT AILLE

Samedi matin, à 9 h. 30, en 
l’église Saint-Oermain d’Outre- 
mont, le Père Yves de Saint 
Bernard a béni le mariage de Mlle 
Gisèle Robitaiile, fille de M. et 
de Mme S.-Henri Robitaiile, à M 
Marcel O Donoughue. fils de M et 
de Mme Arthur-C. O’Donoughue 
Le sanctuaire était décoré de cor 
beilles de pivoines et de massifs 
de palmiers. De hauts candélabres 
enguirlandés de verdure ornaient 
l'allée centrale de la nef et des 
touffes de fleurs blanches mar­
quaient les bancs réservés aux 
invités. Pendant la messe Mlle 
Thérèse Laporte chanta. M. Ray­
mond Daveluy touchait l’orgue. M. 
Robitaiile accompagnait sa fille et 
M. ODonoughue était le témoin 
de son fils)

Mlle Huguette Robitaiile, soeur 
de la mariée, était dame d’hon­
neur. M. Pierre O’Donoughue, 
frère du marié, était le garçon 
d'honneur. MM. Gerald O’Do­
noughue Arthur O’Donoughue. 
Gaétan Robitaiile et Albert Le­
febvre plaçaient les invités.

Après une réception au RiU- 
Carlton où les salons étaient dé­
cores de fleurs d’été, M. et Mme 
O'Donoughue partirent pour Percé 
et autres endroits de la Gaspésie.
NOCES D'OR
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Feuilleton du "Devoir"

JE VOUS ATTENDAIS...
romon d'ELISABETH VERNON

La Ligue de la 
Jeunesse féminine 
chez le maire

traduction de Claude d Arihies.

Mlles Jacque Moisan, présiden- 
I te; Jeanne Cvpihot, 1ère vice-pré- 
] sidente; Juliette Panent, 2e vice- 
i présidente; Jacqueline Lallemand, 
I secrétaire; Savière Lefebvre, ar- 
! chiviste; Madeleine Béliveau, tré- 

Ces jours derniers, à l'hôtel sorière; Mme Paul Lippens, tré- 
de viUe. le maire Houde a reçu sorière adjointe; et Mme Roger 
le serment du nouveau bureau de Liurini ex-préaidente, qui fait par­
la Ligue de .a jeunesse feminine, tie (i 0{{ic<, du bureau de dine- 
ainsi composé : ' tion.

53 (Suite)

Paqu
s, lefété. ces jours derniers, leur cin­

quantième anniversaire de maria 
ge. Une messe a été célébrée à 
10 h en l’église Saint-Clément di 
Viauville, par leur fils, M. 
l’abbé Joseph Paquin. Le sermon 
de circonstance a été donné par 
le neveu des jubilaires. Mgr Emi- 
lien Frenette. A l'issue de la céré­
monie religieuse, il y eut banquet 
au Cercle universitaire. Ont pris 
place à la table d’honneur, outre 
M. et Mme Paquin: Mgr Emilien 
Frenette, le chanoine Morasse, 
MM. les abbés N Hardy, J. Pa 
quette. J. Paquin, G. Dnmonteî, J 
Frenette. M. et Mme Achille Le- 
iebvre, M. et Mme Odilon Fre­
nette, M Arthur Galarneau, Mlle 
Alphonsine Paquin, M. et Mme 
Joseph Frenette, M. et Mme U.-C.- 
J. Arcand, M. et Mme Zotique 
Delisle, Mlle Rose-A Paquin.

Délices pour 
la collation

L'aide de maman. — Une jour­
née de vingt-quatre heures n’est 
jamais assez longue pour la jeune 
maman dont îes corvées quotidien 
nés ne se comptent pas. Elle ap­
précie tout moyen qui abrège la 
préparation des mets, ce qui lui 
permet d'accorder plus de temps 
aux autres tâches et d’être plus 
efficiente.

Si votre foye’ vous accupe beau 
coup, vous apprécierez ces bis 
cuits piqués de points de marmé 
lade à l’orange. Réels bijoux com 
me déjeuner spécial fait à la hâ 
te ou souper du dimanche soir 
Ajouter une salade de fruits frais 
et. vous aurez le plus merveilleux 
goûter ou souper. Epatants pour 
repas en plein air.

LOSANGES A L’ORANGE
Utilisez le mélange â biscuits 

selon le mode d'emploi indiqué

Avril, en voyant l'expression de 
Pierre, comprit trop bien le sens 
de ces paroles.

— Oh! Pierre!
— Il n’y avait pas d'autre parti 

à prendre— il semble que Larmi- 
gnac ait pris ce parti environ 
trois heures après mon départ.

— Pierre...
Elle saisit sa manche comme si 

elle voulait intercéder pour un 
coupable à qui la compassion hu­
maine n’était plus nécessaire

— Vous n aviez donc pas pitié?
— Pas pitié pour les traîtres!
Le soleil venait de disparaitre 

derrière les arbres, l’ombre s’éten­
dait aux pieds du jeune homme, 
symbole sinistre du passé qui. 
maintenant, assombrissait le pré­
sent. empiétait sur l'avenir.

— La famille de Larmignac 
m'inspirait, elle, de la pitié; ses 
parents étaient de vieux amis des 
miens, des amis de toujours. 
Avant de quitter Larmignac, je 
l’assurai que, s’il choisissait le 
chemin de l’honneur, ni ses pa 
rents, ni ses amis, ni son régi­
ment n’apprendraient la vérité par 
ma bouche. Il semblait ne pas 
m'écouter, mais il m'entendait, 
bien... Je lui ai donné ma parole. 
Nous arrivons au piège, petite, au 
piège où je fus pris. Avant de 
mourir, Larmignac m’écrivit une 
lettre. L’a-t-il brûlée? Je l'ignore. 
En tout cas, je ne l’ai jamais re­
çue, mais on en retrouva des tra­
ces sur son buvard neuf; mon 
nom. une ou deux phrases se li­
saient clairement: ‘“^es dix mille 
francs que je vous ai envoyés...” 
“Vous savez tout sur mon comp 
te....” “Vous savez pourquoi je 
meurs.. ” “...sommes qui excé­
daient mes moyens...” Dans son 
carnet de chèques on retiûuvï le 
talon du chèque libellé à mon 
nom. Cela suffisait pour provo­
quer mon arrestation et ma mise 
en jugement. Les arguments pré­
sentés pour ma défense furent 
des plus faibleâ. En effet, il était 
évident que je connaissais un se­
cret dans la vie de Larmignac et 
que j’en profitais pour lui sou 
tirer de l’argent, que je l’avais

ainsi poussé à se tuer. Si. grâce i 
à un vice de forme dans l’ins­
truction du procès, je n'étais pas i 
condamne par le tribunal, je 
l’étais par tout mon - entourage, j 
condamnation plus infamante que, 
l’autre. Je suis parti pour l'étran- ; 
ger J'ai mené une vie dont vous i 
ignorerez toujours les détails Si ; 
j'avais un certain code d'honneur.! 
il ne ressemblait guère à celui ! 
des gens du monde Je n’ai rien 
fait, en ces sept années, dont je.) 
puisse être fier. Et maintenant, 
conclut Pierre, vous savez pour­
quoi je n’ai plus d'amis.

— Et moi ne suis-je pas une ; 
amie?

— Si, si. petite
(à suivre)

Comme le Thé Glacé peut 
être Délicieux !
Fair* du thé deux foi* plua fort qu'à l'ordinaire 
•t, tondu qu il eut encore chaud, le verser dani 
d®« verres remplis de cubes de glace ., . Ajouter 
du eucre et du citron au goût.

THÉ ©IsâÆÉ

SALADA

sur le paquet. Au lieu de dcccu 
per les biscuits à l'emporte-pièce, 
après avoir roulé la pâte, abré­
gez la tâche en coupant la pâte 
en bandes de IVi à 2 pouces de 
large; coupez ensuite en diago­
nale, formant des losanges. Prati­
quez une légère encoche au haut 
de chaque losange et déposez une 
cuil. à thé de jnarmêlade à l'oran­
ge sur chacun Faites cuire com­
me les biscuits ordinaires.
CARRES A L’ORANGE

Essayez ceci -comme change 
(nent. Utilisez le mélange à bis­
cuits selon le mode d’emploi in­
diqué sur le paquet. Coupez la 
pâte par carrés. Faites une petite 
encoche sur le haut de chacun 
et ajoutez un cube de sucre déjà 
trempé dans du jus frais d éran­
gé. Parsemez d’écorce d’orange râ­
pée. Si désiré, ajoutez des raisins 
avant de glacer avec sucre.

Heures d’affaires: du lundi au vendredi, 9 h. 30 à S b. 30. Le magasin ferma t I hra la samedi.

SPECIAL MARDI CHEZ EATON
A solder! 200 matelas à ressorts

Dessus à recouvrir fin-de-série
économie POUR VOUS !

Spécial mardi

24.95*39.95

Simmons — Marshall

Un solde du fabricant rend possi­
ble cette offre d'importance, Ma-

telcu de marques "Simmons" et 

"Marshall" qualité garantie. 

Dessus à panneaux, ou rayures, 

mais la quantité, dans chaque 

motif, est limitée. Venez de bon­

ne heure pour un meilleur choix. 

Tous à ressorts, bords roulés, bor­

dés.

Grandeurs : 33", 4', •fô"

l.tTKHIE (RAYON 2TI),
AU (SEPTIEME, CHEZ EATOM 

I
^T. EATON C°,

O P WO*T*CAu

un verre 
de lait
P0UPARTI

ÉMtun verre
w ffde santé

Lq meilleur aliment 

de croissance 

des enfants!

POUPART passe a 
votre porte tous 

les jours!

Première distribution 
de jouets de 

'American Legion
La première distribution du 

“tide of toys”, organisée par l’A- 
merican Légion, s’est déroulée à 
Paris à l’asile des jeunes intir 
mes des Frères hospitaliers de 
Saint-Jean-de-Dieu, en présence 
de nombreuses personnalités de 
l’American Legion et de M. Fan- 
non, représentant le gouvernement 
français.

Dans l'après-midi, une autre dis­
tribution de jouets a été effec­
tuée en l’hôtel de l’American Le­
gion, rue Pierre-Charron à l’inten 
tion des orphelins du 8e arrondis­
sement et des orphelins de la Fé­
dération nationale des ancians 
combattants et victimes de la guer- 
le des chemins de fer de France.

En été

Sur do wert 
ou dans de l’eau fraîche

Eau Carmes Boyer

.depuis TS92

àF49
m?

BEURRE • OEUFS • CRÈME * BREUVAGE-CHOCOLAT

APôupart&'Cie
■ LIMITÉE

1715, rue Wolfe • FR. 2194*

I8| T92

•L«r vieille maison à l’ombre 
dé l’église 'Notre Dame''

"TRANCHEMONTAGNE”
(t.frsVf>K iI Mlrvd llMni» O'

TEîhlLES EN GROS 
459 St-Sulpice, Montréal 

BE. 4428
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acques peut croire qu’une bonne provision 
de chèques de voyageurs de la Banque de 
Nova Scotia suffit pour voyager commodé­
ment. Mais Mariette n’est pas d’accord.
Elle admettra, cependant, que les chèques de 
voyageurs suppriment beaucoup d’ennuis.

Grâce aux chèques de voyageurs, vous pouvez 
transporter tout l’argent dont vous avez 
besoin. Aucun risque, même si vous les perdez, 
car vous seul pouvez les échanger.
Vous procurer des chèques de voyageurs et de» 
fonds pour l’étranger, ce ne sont là que deux 
des nombreux services que votre succursale 
de la Banque de Nova Scotia peut vous rendre. 
Faites connaissance avec le gérant de la Banque 
de Nova Scotia dans votre voisinage. Vous 
ne le regretterez pas.

• UNI ENSIIGNI DE BONNE AMITl!

9 succursales pour vous servir à Montréal
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Pat Roc, René Dary et Paul Dupuis 
commencent le travail à 7 h. du matin
Mais les interprètes t»e Son Copain" n’en sont 

pas moins enthousiastes
(Pat parle vraiment bien (ran-

La troupa d'tquilibritte» "Tritka", qui «il considérée comme l'une des 
meilleures du monde, sera au Parc Belmont é partir d’aujourd'hui. 

Las "Flying Valentines" compléteront le programme.

LES AMIS DE L'ART
Le* Ami* de l'Art sont priés de 

noter que les bureaux de l'associa 
lion seront fermés dînant la sai 
aon d’été à partir du 1er juillet 
jusqu'au 5 septembre prochain 
KVENh'MENTS ARTISTIQVES

Sur présentation de la carte de 
membre aux bureaux des Festivals

de Montréal, chambre 14, Hôtel 
Windsor, Les Amis de L’Art béné 
ficieront durant l'été de billets à 
prix réduits pour les événements 
artistiques suivants ;

Du 24 juillet au 12 août, au Mont 
Royal, les concerts en plein air 
donnés par les Festivals de Mont­
réal, et débutant avec La Passion 
de Smnt Matthieu, sous la direc­
tion de Wilfrid Pelletier.

Jiourü ïiotfûl
Canabian Whisky

Tout embues d errfotion et peu* 
être, du champagne d’Air-France, 
Patricia Roc e1 Paul Dupuis ont 
abordé Montréal en plein après- 
midi de la St-Jean Baptiste. Pour 
Pat. c’était l’entrée en matière 
avec le Canada français la plus 
pittoresque dont on puisse réver; 
pour Paul qui. depuis dix ans, n’a 
pas passé plus de quelques semai­
nes dans son pays, c’était un déli 
rieux rafraîchissement de mémoi­
re De la chance, quoi.

De la chance, ou presque ■ 
Personnellement je suis arrivé 
une heure en retard au “cocktail 
dp presse", a cause du défilé qui 
m’a retenu, bien involontairement 
je le confesse, sur la rive nord de 
la rue Sherbrooke II restait encore 
à boire, mais presque plus de Paul 
Dupuis, juste li bout de son ne/, 
dans un couloir du Windsor (après 
trois ans et demi de suite d'Angle­
terre, ça se comprend)

Bref, il se sauvait, mais il va 
bien : “Heureux d ètre au Canada, 
famille, patrie, cinéma . Des 
tas de projets naturellement, au 
théâtre surtout. Paul Dupuis a 
abandonné son rôle dans Fallen 
Anaels. de Noel Coward, pour ac­
cepter celui de Son Copain. Vous 
vous souvenez que Paul Dupuis. 
p£t Roc et ramé Dary seront les 
interprètes de Son Copain (produc­
tion franco-canadienne de René 
Dary-Québec Production). Si son 
rôle’ lui plaît ’’ I! l'adore. D’ail 
leurs il avait déjà tourné avec 
Pat . . .

I Sut ce, j’arrive au cocktail et j'y 
rencontre René Dary, faisant une 
conférence, en anglais. Pas mal du 
tout les progrès de M, Dary 11 y a 
bien évidemment les th "t 'es 
“faux amis", mais pour un élève 
de cinq semaines . Pat Roc, qui 
reçoit le soleil de la fenêtre dans 
ses yeux bleus (je ne vous dis que 
ça) lui demande, en français, à 
quelle heure commenceront les 

i prises de vues en extérieur.
A sept heures du matin, pas 

d'histoire, jette René Dary "en 
s’en jetant un'' comme on dit.

Aie ! Heureusement. Ventente 
cordiale a les reins solides. Mainte 
nant. vous voudriez bien savoir ce 
que Pat en pense. Kh ! bien, elle 
aussi est. bjen contente d'être à 
Montréal. Pat était déjà venue au 
Canada ! Pas tout à fait, à Toron­
to seulement, pour l'inauguration 
d’un cinéma

— Et Londres, la vie. le ciné­
ma "

— Mais j'habite Paris, près du 
Parc Monceau, oui, C’est merveiL 
leux, vous connaissez ? Mon mari 
est français, directeur de la photo­
graphie (elle insiste, directeur de 
la photographie, p'S camera-man), 

I Quelquefois je voyage. Nous ren 
Irons d’Espagne et des Baléares où 
Julien Duvivier, un type formida-

b!
çais
dans

a tourné un film de corsaires 
lequel je jouais.

— Mon meilleur film ? The Bro­
thers je crois . . La crise du ciné­
ma en Angleterre est grave, ah ! si 
le gouvernement supprimait les 
taxes. Presque tous les studios 
Rank ont fermé leurs portes . . . 
Non. je ne suis pas travailliste. 
Mais personne à Londres ne sou­
haite que l’industrie cinématogra-

4 b a b. 33

I Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
ST-DENIS .
8T-DEMS :

‘-Balaülon du Ciel 
5 h 25. 9 h OO 

CINEMA BE PARU !
‘■Nab” „

10 h. 50. 1 h 35 
« h 10 

CHAMPLAIN :
•‘OaTue Eyra" _ . _a

12 h , 3 h. SV )S b. 15. » h. 25 
•‘L’Espoir de Vl*re”

1 h. 40, 4 h. 45, S h.
LOEWS :
‘•Father Ol The Pride"

10 h. 20. 12 h- J*. * h 
1 h. 30. 9 a. 50- 

PA1.ACE :
“Seeret Fury ' _ ^ „

10 h. 30, 12 h 45. 3 h 95, S h 20,
7 h 40. 9 h. 55.

CAPITOL :
•■Aflrr Midnight’ „ „ . ,

10 h. 20 12 h 40, 3 h . S b. 20,
7 h 40. 10 h.

55, 5 h. 10,

h. 10, 4 h. 10. 2 h. 10, 
35. 4 h. 25, ( h. 15.

PRINCESS :
••Tarran and The Slase Glri

10 h. 55. 1 b. 10. 3 h. 33. s b. 40, 
7 h 55 10 h. 10.

IMPERIAL :
“Barricade 

10 h. 15, 1 
10 h. 05.
Dira : 1 h
10 h. 10.

“Small Voire” _ „ .
11 h. 33. 2 h. 30. 5 h. 30. 8 h, ». 
Dim. : 12 h. 05, 2 h 55, 5 n. 45. 
8 h 35.

ORPHEL’M :
••Walking Hill»" „ _ _ „

11 h. 30. 2 h. 05. 4 h. 43. 7 h. 30.

Dim. : II h. 30. 2 h. 20, 4 h. 33. 
7 h. 30, 10 h. 05.

••Mississippi Rhythm"
10 h. 10. 12 h. 30, 3 h 30, 0 h. 05.

Dlrn : 1 h 10, 3 h. 45, 0 h. 20, 
« h. 50

ELEC1RA :

‘•Il étaient tous mes fils
12 h 54 3 h. 01. 5 h. 08, 7 h. 15. 
9 h 22

LES FILMS a a .
SECRET FURY AU PALACE

11 était une fois une jeune fiancee de quarante ans (Mme 
Claudette Colbert) et un prince charmant de trente huit (M. 
Robert Eyan). Ainsi débute le scénario sordide auquel les ex­
cellents comédiens que sont Claudette Colbert et Robert Ryan 
ont consenti à accoupler leurs noms. Par un hasard peu com­
mun, Mme Colbert se trouve prise, dans le film, entre la ja­
lousie amoureuse d'un avocat général et la vengeance de son 
tuteur-avocat (de la défense). Vous le devinez, seules la passion 
et l'ingénieuse opiniâtreté de M. Ryan la tireront de cette 
impasse.

Ne nous arrêtons pas à l'invraisemblance d'une histoire 
qu'en deux ou trois questions le bon sens démolirait, mais 
signalons quelle caricature d’un tribunal américain nous offre 
le metteur en scène de Sacral Fury. L’avocat du ministère pu­
blic ne craint pas par exemple de prendre pour acquise, dans 
ses questions, fa culpabilité de l’accusée, ou de faire entrer dans 
son réquisitoire des détails pour le moins personnels .. Aussi 
verrons-nous avec plaisir — tant pis pour la bonne tenue du 
film — Fun des témoins de la défense lui infliger une cor­
rection en pleine cour. Les exagérations, pour ne pas dire les 
stupidités, auxquelles prêtent les scènes de procès dans les films 
américains sont d’autant étonnantes chez des gens dont les 
réalisations montrent généralement une image de la vie aussi 
vraie qu’ennuyeuse (les productions d’Hollywood souffrent 
d’abord d’exactitude bête, pseudo-réaliste). Ou alors devons- 
nous croire que la ‘‘cross-examination’’ est la négation même 
de toute justice ?

Les moments dramatiques — drame brutal il va sans dire 
— font preuve d'une grande habileté technique et exercent, 
malheureusement, une sorte de fascination incontrôlable sur 
le spectateur.

J. V.

!K
COOLBPLOEw>

PALACE A l’affiche

NOUVEAUX

PATRICIA ROC

phique tombe» aux mains du gou­
vernement, au contraire. Le systè­
me français de prêts aux produc­
teurs est excellent ; c'est facile, ra­
pide et ça marche.

Elle est tout a fait convertie. M 
Dary s'approche, regarde sa mon­
tre ; on a compris. Il emmène Pat 
diner Je vous le disais bien, l’en­
tente cordiale

J. V.

Grand succès musical

LES OBSEQUES 
DE JANE COWL

Hollywood, 26. (A.P.) - Près 
de 150 personnes, au nombre des 
quelles se trouvaient de nombreux 
artistes, ont assisté hier aux ob­
sèques dé Jane Cowl. La célèbre 
.■omédienne est morte comme on 
sait jeudi dernier à l’âge de 65 
ans.

Cèst Gregory Peek qui a pro 
nonce l’oraison funèbre : “Elle 
avait, a-t-il déclaré, dédié toute sa 
vie au théâtre Interprète merveil­
leuse de Shakespeare, elle devint 
rapidement la plus sensationnelle 
Juliette de sa génération. Artiste 
complète, Jane Cowl tenait avec 
un égal talent les rôles comiques ”

Martha Eggerth et Jan Kicpma 
Au seul énoncé fie ces deux nomr 
une houle mélodique envahit nos 
têtes. Deux noms prestigieux sur 
le ring rie la chanson. Leurs ad­
mirateurs les reverront avec plai­
sir dans un film de Jean Rover, 
un grand spécialiste des produc­
tions musicales et qui est le met­
teur en scène de Valse brillante
Après de nombreuses recherches, , _______ •
leur choix, de,même que celui de [T Peck' f)an* sonn^riljir. 'Rn 
i . , ' , . a la scene, fut son partenaire Ro-leur producteur, s est porte sur un bert Ryan Ljonel Barrymore, Bar-
scénario de Gérard Carlier, dont ; j,ara Stanwick et Dorothy McGuire 
les dialogues sont l’oeuvre du bril | assistaient également à la céré- 
lant Serg. Veber. 1 monie. '

On se souvient de la fabuleuse 
carrière de Jane Cowl. Elle fit ses 
débuts à la scène en 1903. Grego-

célèbre chanteuse Ida Rubeinstein 
le Boléro, quoi qu’en pensât Ra­
vel. ne resta pas seulement au ré­
pertoire du ballet mais fut des 
plus populaires au concert.

fTDam tuffm]

Aux Concerts Symphoniques
Le premier concert symphoni- musique elle-même Ecrit pour la 

que au Chalet de la montagne au 
ra lieu demain soir sous la brillan­
te direction de Vladimir Golsch 
mann et avec le concours du pia 
niste Jacques Abram.

Né à Lufkin, Texas, Jacques 
Abram fit toutes ses études musi 
cales aux Etats-Unis, d’abord avec 
Arthur Shattuck, puis au Curtis 
Institute de Philadelphie, avec Da 
vie Saperton, et au Julliard Gra 
duate School of Music, avec Er 
nest Hutchison. A l’âge de vingt 
ans, il gagna le prix de mille dol 
iars offert par la Fédération na 
tionale des Clubs de Musique et 
le Schubert Memorial award Ce 
dernier prix lui donna droit à trois 
auditions avec l’urchestre de Phi­
ladelphie qui assurèrent dès lors 
au jeune artiste une place de choix 
parmi les pianistes contemporains 
En 1942, il s’engagea dans Farinée 
américaine, et les trois années 
qu’il y passa devant les publics 
les plus divers furent pour lui 
une expérience des plus riches.

Outre le Concerto de Rachmam 
noff avec Jacques Abram, Vladi 
mir Goidschmann a inscrit entre 
autres à son programme, le célè 
bre Boléro de Ravel dont il don 
na, il y a une couple d’années, une 
interprétation fascinante comme la

A L’AFFICHE
LiS DEUX EPISODES

/. "CE NE SONT PAS DES ANSES"
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les camionneurs 
ittestent que

le iwîe la piaf lampltlo *«• «eei ayam iamait labrmvtv 
7 gro» p«i dt V* è S tonne*, y comprit Ut nouvoouK 
poidt'lourd» vltro-robuiU* ford. 3 moUurt V-i Ford, 
•peciaUmont do»tln#* ou comionnog* ... leur coupio 
attaint 233 l.-p. Omo •mpt»Momont«. Fold* bru» do* 
véhiculé*: lutqw’è 21,500 livre* (pold* brui de* train*; 
luttiu'à 39,000 livret). Et tou* ce* camion* Ford «ont
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L'AFFICHE

Ci-d«tsut: l« tracteur-remorque Ford poids-lourd M90, 4 tonne»

Le camionnago Ford coûte inolri» cher
parce que les camion? Ford sont plus durables. 
Demandez l’opinion des solides gars qui par­
courent nos voies de grande communication 
dans leurs nouveaux poids-lourds Ford—Us 
vous donneront la preuve mathématique que 
leurs frais d’huile, d’essence et d’entretien ont 
diminué. Et, quant à la performance en cours 
de route, ils vous apporteront des faits qui 
démontrent que les camions Ford sont éton­
namment plus durables, si ardue, si rude que 
soit 1a tâche.
Les camions tord sont d* fabrication 
hors ligna’' . . . plus solides, donc —plul 
durables... avec un surcroît de solidité et un 
formidable potentiel de travail dans chacun de 
leurs organes vitaux. Que vous choisissiez le 
pickup Ford de Vi-tonne (F-47), le 5-tonnes 
Ford (F-215), ou une de nos *5 combinaisons 
“châssis-carrosserie”, votre camion Ford aura 
précisément la puissance qui convient à votre 
genre de camionna'ge—grâce au fameux moteur 
(de camion) V-8 Ford, champion du fonction­
nement économique.

Voyez un vendeur autorisé de camiona
Ford dans votre localité. 11 vous renseignera à 
fond sur tous les 7 groupes de la série complète 
des camions Ford—11 empattemems et J for­
midables moteurs (de camions). Etudiez aussi 
les nouveaux prix, très abordables, de tous les 
modèles Ford de ’A-ton ne et de 1 tonne.

*Han llgM—Tout à fait ex­
ceptionnel, au-dessus de 
l'ordinaire. ( Ijsreusst du 
20e siècle ).

MONTREAL
Angle Nota-Daine et Dickson

ILEITKA
JEU. VEND. SAM.

29 30 1
JUIN JUIN JUR.
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OflStîN WELLES 
JOAN

[ de Vrv&Z"

A L’AFFICHE 
i CHALCURi <

M» ST. CATHERINE E. fa.tees

L'A.A.A. de la Polie* 
de Montréal

présente
'1» plui grjnd cirque du mend*"

S.* 'u,vr,'l '> APRES VH 
RE 11 ANS! IE SPECTACl

iff Mn2nr"ê5n,OSE 1AMAIS OFFER 
AU MONDE ENTIER!

Chaque lour _ 2.15 hres et 8.15 p.i 
les portes sont ouvertes a i hre et 7 hr<
n,^ferhJr'riri^s,rn '■mte dès maint 
nant cher Dupuis Frères et c. W. Un 
say, 1112 ouest, 8te-Cathcrlne.

On voit, 
au Canada, MI0N5 FORD que de toute 

autre marque
JARRY & FRÈRE LIMITEE
7275, bout. St-Laurent

LATIMER MOTOR SALES LTD.
1953 ouest, ru* Ste-Catherine

GENEREUX MOTOR CO., LTD.
2144, rue Bleury

PAGE & SON, LTD.
3350, rue Wellington. Verdun

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED
7965, boul. Décarie

FORTIER GARAGE LTÉE
5021 est, rue Notre-Dame

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC.
4638, rue St-Denis

lAKESHORE MOTOR INC.
101, boul. Métropolitain, Lac hi ne

HODGE BROS. REG’D.
6170 ouest, ru* Sherbrooke

concerts IJ symphoniques
chalet de la montagne

mardi soir • 27 juin • 8.30 

chef d’orchestr*

VLADIMIR GOLSCHMANN
soliste

JACQUES ABRAMS
pianiitc

Concerto no 2 de Rachmaninoff
Billet» en vente eu Billets: $1.25 - $0 75
chelet à 7.15 p.m. (text indu»*)

Bn ces de pluie le concert »ere remi« eu mercredi i*lr. 
Synchronisez eux peite» CBM, CBF à 6.2* p m.

«i 2101
K
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Flying
Dans le monde 
du baseball

DIMANCHE

Usu' Internationale
Montré**! 4, 7, Springfield 3. J
Rochester 11. 2. Baltimore C. 5 
Buffalo 3. 4. Jeraey-Clty 0. 7 
Toronto 6, 4. Syracuse 2, 0

litue Nationale

LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 26 JUIN 1950

Rules est vainqueur -
I l Le pur-sang de J. C. ~

SEPT

Pittsburgh 16, Brooklyn 11 
Boston 4. St-Loui* O 
Chicago U, 1. Philadelphie 8. 2 
Cincinnati 6. 6. New-York 3 4

Ligue Américaine

New-York 8, 3, Détroit 2. 6 
Boston 11, 8, St-Lo>uia 5, 2
Chicago 7, 4. Philadelphie 6. 13 ■ *w
Cleveland 7. 3, Washington 6. 6 .essantes samedi après-midi à la 

Ligue Provinciale i piste de Blue Bonnet* At 1a« amaSt-Hyaclnthe 9. 10 Oranby 8, 7 tp,,ro Don.ne“ ,el *es *m,aleurs qui fréquentent la piste du 
Farnham 5. 2, Sherbrookt 2. 7 Boulevard Décarie ont été unani. 
Drummoudville 12, is, s, 2 mes à déclarer que le programme

SAMEDI

gagne le slake Verchères
Son compagnon d'écurie. Flying Alice, a fini 
en troisième place dans la cinquième course 
a I affiche samedi à Blue Bonnets—La réunion 

prendra fin cet après-midi
(PAR X.-E. NARBONNE)

Des fervents du turf ont pu 
être témoins de courses fort in-

Ligue Internationale
Montrés! 7, SpringfieH 1
Toronto 3, Syracuse l 
Buffalo à Jeraey-Clty (pluie» 
Rochester à Baltimore (pluie) 

Ligue Nationale
burgh

arrêtée, sera finie plus tard.» 
New-York 12. Cincinnati 2 
Philadelphie 5, Chicago 4 
St-Louts 7. Boston 6 

Ligup Américaine
Détroit 4. New-York 1 
Cleveland 6. Washington 5 
Boston 12 St-Louis 3 
Philadelphie à Chicago (pluie» 

Ligue Provinciale
Drummondvllle 3, 9. Farnham 2, 8 
Sherbrooke 8. 4, St-Hyaclnthe 3, U 
St-Jean 5. Oranby 3

AUJOURD’HUI 
Ligue Internationale

Baltimore à Montréal 
Springfield à Rochester
Jersay-City à Toronto 
lufnMûBuffalo» A Syracuse 

Ligue Nationale
Aucune joute cédulée 

Ligue Américaine
Chicago A Détroit 
Seule Joute céduiée 

Ligue Provinciale
St-Hyacinthe à Drummond vil le. 
Seule joute céduiée

00B

é

offert à l'occasion de la Saint- 
Jean-Baptiste fut le plus intéres­
sant encore mis à l'affiche dans 
la métropole canadienne.

La principale épreuve, la cin­
quième de l’après-midi, réunis­
sait un champ bien balancé et la 
lutte fut très contestée» car ce 
n est que par une demi-longueur 
que Flying Rules, de l’écurie J. C. 
Ellis et entraîné par Bill Weant, 
s assura |a part du lion en prenant 
a première place devant Empty 

Pockets, pendant que Flying Alice, 
partenaire du vainqueur, terminait 

. tro's*ème position suivi de 
Whirling Dust.

L'épreuve était disputée sur une 
distance de six furlongs et le ga­
gnant a couvert la distance en 1.12, 
ce qui est 3-5 de secondes de plus 
que le record établi en 1930 par 
Kopeck mais aussi le temps le plus 
rapide obtenu cette saison sur la 
piste locale.

Le vainqueur était piloté par 
Emilio Rodrigue!, qui enregistra 
quatre autres victoires samedi 
pour augmenter son avance en 
tète du concours des jockeys et le 
Cubain est maintenant assuré du 
championnat avec une marge très 

i confortable.
j ^ Cheramie avait les rênes sur 
j Flying Alice et comme il se place 
I clans l’argent l'entraineur Billy 

Weant décida d’offrir une géné- 
! reuse récompense aux deux joc- 
j keys qui étaient en monture et un 
chèque fut remis à Rodriguez et 
à Cheramie immédiatement après 
la course.

Les favoris furent à l’honneur 
samedi car cinq des huit épreuves 
furent gagnées par les premiers 
choix tandis que les autres cour­
ses allèrent aux seconds choix.

La réunion du King Edward 
Park and Amusement Co. prendra 
fin cet après-midi avec un pro­
gramme de huit courses. Samedi 
prochain sera inauguré le meeting 
du Montreal Jockey Club qui mar­
quera la clôture des courses à 
Montréal en 1950.

Voici les résultats obtenus sa 
medi :

Le classement 
des jockeys
Rodriguez . , . . _
Cheramie .....................13 11

3 Pts 
22 19 12 116

12
7
i
5

Templeton...................... 3

Murphy ............................ 3

UN MODIMT 01 8 MOUD! A GROThI lift

9 70 
9 59
4 39 
6 35
5 28 
1 20 
4 18 
4 18 
l 17 
1 17

Oui!
M&umi
pas 
arriéré:

PREMIERE COL’RSE: C lurlonfl, 5 an»
et plu», BourM 1700.
Jack Rubens. 115 M Brlgr»
Marusha Moles. 113. E Rodrlguea. 
Eddie R. in, j schell 
Oay Lance. 115, s. Lafitte 
lucks Luck, 110 E Knapp 
Wetoley, no K Davidson 
f-pixle’s Seaman. 115, A. Woife.

Eleanor, lis, B Templeton 
Ml» Conscript. 112. L. Stroud 
Jac's Image. 115. W Seaman.
Midway Isle, 107 O. Cheramie. 
t—Field
Temp»: 1.13 3-5.
Jack Rubens 5.»*. 3.50, 3.00 — Ma- 
ni»h» Mole» J.ao. 3.10 — Eddie R ».io.

quinetla, Jack Rubens et Marusha 
Mole» a rapporte *12.30.

HELXIEME COURSE: ( an». 3 furlonf»
et plus. Bourse *700
Northern Fo». 115. E Rodrigue»
Peace Pipe 118. L Stroud 
Hy Porter. 110, Q Cheramie 
Beasy's Beau, 110. M Brlggs 
Crown Point. 110, w Seaman 
Le Tourbillon. 118. E. Amer. 
Flagehlfter, 115, w J. Murphy 
f-Psychic Ladp 113, W. Richmond. 
County Judge, 109 J Martin 
f-Salpan. 115, X. Payne.
Thangsalot. 118, R. K Rom 
f-Angel Ch oily, 118, A Wolfe 
f—Field.
Temps: 1.13 4-5.
Northern Foi 8.05. 4.45. 2.25 — Peace 
Pipe 4.20, 2.40 — Hy Porter 2.20.

TROISIEME COURSE: 3 furlongs, 3
an» et plus. Bourse *800.
Copaoabana, 117. E Rodrigue*
Eternal Star, 112, O. Cheramie 
Dr Johnson. 120, W. MiUer 
High Air, 113, E. Venero.
Oertte O 110. W. Seaman 
Torkflelds, 112, w J Murphy 
Temps: 1.24 1-5.
Copacabana 4.S5, 2.95, 2.23 — Eiemal 
Star 3.20, 2.20 — Dr Johnson 2.45.

QUATRIEME COURSE: 1 mille, 3 an»
et plut. Bourse *700.
Vittore. 115, w MiUer 
Slo Moe, 113, E. Rodrigue*
Lady Harp, 113, J Segrlff 
Khaygram 107, O Cheramie. 
Earthquake, lis, E Mower 
Shelly B, 112, L .Stroud 
Grey Peng 114, J. Mnitln 
Temps: 1.40.
Vittore «.40. 3.15, 2.30 - S|o Mm 3.30 
3.00 — latdy Harp 3.30.

CINQU'EMe COURSE: Handicap Ver-

chère», « furlongs, 1 ans et plus. 
Bourse *2,500.
a-Fiylng Rules. 117, E. Rodrigue* 
Empty Pockets, 119. A Wolfe 

a'2ïh? Allc* no- °- Cheramie. 
Whirling Dust. 115, E. Venero. 
Maplewood, 112, L Stroud 
Mise Mario, 112, E. Mower.
Midnight Queen, 110, J Schell 
Double Dared, 105. W. Seaman 
Extortion 113, A Oarrp.
Stopwell, 110, J .Segrlff, 
a—entrée: J c. EUls.
Temps: 1.12.
Flying Rules (entrée) 3.45, 2.SS. 2.90 
—Empty Pockets 3.80. 3.20 — Flying 
Alice (entrée) 3.45, i.5J, 2.90.

SIXIEME COURSE: 8 furlongs, 3 ans
et plus. Bourse tsoo 
Fatrjete, 117, w. Richmond.
Fast Slave lis w. MiUer.
Mindanao, 113, M. Brlggs.
Colo Srplngs. 115, C. Bureau 
Past Belle, 109, O. Cheramie 
Tiger Wash. 113, J. Segrlff.
Swift Fashion, 111. w. Murphy 
Rekamrellob, 110 E. Knapp 
Temp»: 1.12 4-5.

ZUï, 10.20, 3.40 — Fast Stare 
7 80, J.39 — Mindanao 2.40.

SEPTIEME COURSE: m mille, 3 an»

et plus. Bourse $700,
Hadattckle. m, B. Templeton. 
Incopo, 113, e. Rodriguez.
Tough Jug, 113 S. Chl&petta 
Glided Cage, lis. L. Stroud. 
Knighthood, 118, W Brlggs 
W" *5»nt. HL E. R. Boyle 
C°W War, 111, G. Cheramie 
Cpt Everett J., 108 J. Schell.Temps: 1.54. "v-uwii.

« », 2.85, 2.2» _ Incopo 
2.45, 2.15 — Tough Jug 2.10.

HUITIEME COURSE: 7 furlongs, 3 ans

M plue. Bourse 5700.
Nayada, 118. E. Rodrigue*.
Storm Shelter, 111, B. Templeton. 
Lady Port il g, o. Cheramie 
Balayeuse, ill, s Chl-.petta.
Palrey lake, 113, J. Segrlff. 
fprays Gift, ltd, L. Stroud. 
f-Ch ck*, Pie. 118. J. Martin 
Dlablana, lis. E. Mower 
Starlssa, 116, E. Venero. 
f-lady Pathmate, 111, g, Knapp 

1U, K. Davldaon.
f—Field.
Temps; 1.28 3-5.
Nayada 3.70 2.70, 2.48 - Storm Shel­
ter 4.755 3.70 — Ladv Port 3.50.
La qulnelta, Nevada et. Storm Shelter 
a rapporté *14.28.

Le Springfield 
est déclassé

Les Royaux ont eu facilement 
raison du club Springfield samedi 
soir à 1 occasion de la fête de 
St-Jean-Baptiste, car le club de 
Walter Alston a vaincu son rival 
par le compte de 7 à 1.

Cari Erskine a fait excellente 
figure au monticule pour nos 
porte-couleurs, car il a tenu «es 
adversaires à sept coups espacés 
et perdit son blanchissage à la 
dernière manche lorsque le* Cubs 
de Stan Hack enregistrèrent leur 
unique point de la joute

Le Montréal en tête du circuit
Clyde King el Ronnie Lee 

crédités des victoires d'hier
Le Drummondville 
passe en tête

LE CLASSEMENT
LIGUE INTERNATIONA!.*

Les Cubs de Dnimmondville ont ! 
réussi à déloger les Athlétiques de 
Sherbrooke de la première posi­
tion de la Ligue Provinciale hier 
lorsque les joueurs de Stan 
Bréard, ancienne étoile du Mont­
réal, ont enregistré trois victoires 
en fin de sefaine, gagnant les deux 
joutes d’hier contre le St-Jean par 
12 à S et 15 à 2 puis en l’empor­
tant samedi sur le Farnham par 
9 18. Le* Cubs ont maintenant un 

| avantage d’une demi-partie sur les
Les équipiers du club montréa- rePr*sentants de la Reine des Can- 

jais s'affirmèrent au bâton, car tons.(»e l’E*1 
ils accumulèrent treize coups sûrs Hier, Farnham a divisé avec le 
en temps opportun et du comme n ' Sherbrooke. Luther Knerr a été 
cernent à la fin ils furent maîtres' 'artisan du triomphe des joueurs

de Gladu, tandis que McGowan a 
cogné un triple et un simple pour 
faire triompher le Farnham dans 
l’autre partie.

Granby a subi des défaites de 
10 à 7 et 9 à 8 aux mains du St- 
Hyacinthe. Les étoiles du St-Hya- 
cmthe. Picou, Nick Malfara et Re­
né Valois. Ce dernier a frappé un 
circuit.

Joe Monteiro a été le meilleur 
frappeur du Granby dans les deux 
joutes avec une paire de circuits 
Bob Latshaw, Yeager et Bud Kim­
ball, du Granby, ont également 
frappé pour le circuit.

SAMEDI

_ 004 030 100 0—8 7 4
310 040 000 1—0 is 3 

Baitènoa: Fiai». Tarte (5> et Maroel, 
«2*0™ tS>; White, Hooker 18) et Armstrong.

St-Jwui 10O 020 000 02—5 10 2
° . 100 010 00—3 12 5
akowak” Dèvltn». Malone et Row-

de la situation.
SPRINGFIELD
Talbot, ce 
Mauro. cg 
Sepkowskl, 3b 
Waùlaesa, ac 
P®d^n, r 

Thurma-n. od 
Ehlers. lb 
Mollis, 2b 
thde. 1
Porto 1 > .
aiaow'e
Zoetermann. 1 . 
b Jackson ... 
cCoatello

afe p es
5 1 1
3 0
4 0 
4 0 
4 O 
4 0
4 0
5 0 
1 9 
I 0 
1 0 
0 0 
0 0 
0 0

Totaux . .

MONTREAL
Glonfiiddo, cg 
PiaM, 2b .... 3
Thompson, oc ... . 3 
Schmees, cd . . . . 3
Phillips lb . . . . ] j 
Lindsay, 3b .... . 4
Bridegs, ac ............... 5
Atwell, r ........................ 5
Brsfcine .... 1 3

Totaux

34 1 7 24 12 0
ab p esî i

2 4 
0 2 
1 11 
1 1 
2 1 
2 6 
2 1

.... M 7 13 21 10 0
aFut retiré au bâton pour Porto 
â la 7e manche.

bCourut pour Zoebermann à la 9e. 
cCourut pour Jackson à la 9e.

P PRIN GFTE7LD 000000010—1
MONTREAL 30200020*—7

SOMMAIRE — Point* produits par 
Phillips (2) Bridges (21. Atwell et 
Thompson (2j. Coups de deux buts 
Lindsay, Ehlers et Bridges But volé 
Thompson. Sacrifices: Gtonfriddo «t 
Schmees. Laissés sur les buts par : 
Springfield 9. Montréal 13 Buts sur 
balles contre: Ihde 2, Porto 4 Zoeter- 
man 1, Ersktne 3. Retirés au bâton 
par: Porto 3. Emklne 5, Coups «tirs 
contre Ihde. 9 en 2 2-3 manches; Porto 
i en 3 1-3. Zoeterman 3 en 2. Lanceur 
gagnant: Erskine; lanceur perdant’ 
Thde. Arbitres : Tabscchi. Dy.in et Gor­
man Durée de la Joute: 2.25. Assistan­
ce: 8 558 personnes.

Les parties de 
samedi dernier

LIGUE AMERICAINE
Washington 300.210 OOO—J « i
OlevelMKl . , 030 130 01*—8 10 2

Batteries: Hudson, Harrla (S) et 
Evan*: Bearden. Flore. (4), ZoMak 
(Si, Oromek (5) et Kegan L*nqeur 
gagnant: Oromek (5) et Hegan. Lan- 
oeur gagnant: Oromek (3-2); lanceur 
partant: Harrta (2-3). Coupa de cir­
cuit: Rosen (18e), Boone (4e) et Avl- 
*a

Soaton . 
St-Louis 032 001 210—1* H 0 

000 030 000— 3 9 1
Batteries: Kinder (5-7) et Tebbett»; 

Fannln, Fine (2), D, Johnson (»> et 
LoUar Lanceur perdant: Fannln (2-5). 
Coups de circuit: Goodman (Se), wtl- 
"S?)' iiU)i Do*rT ,10*1 81 Stephens

New-York 
j DOtrolt , 000 000 001—1 9 0 

30» 010 00*—4 * 1
! Batteries: Reynolds (5-61 et Berra; 
, Houtteman (9-5) et Robin
de circuit: Berra (»e).

blnson. Coup

LIGUE NATIONALE
: Chicago 
i PnlladelIphle

201 001 000—4 8 1 
OIS 200 00*—3 7 0

t PERSONNES SUR 4 PRÉFÈRENT* LA

BIÈRE
BLACK HORSE

* Résultat de récentes épreuves avec 
d'autres marques connues.

Batterler: Duble). Hlller (4), Vander. 
Meer (8) et Walker; Meyer, Kone- 
tanty (6) et Semlnlck. Lanceur ga­
gnant: Meyer (2-51; lanceur perdant: 
Hlller (4-21. Coupps de circuit: Bauer 
(10), Hamner (J) et Semlnlck.

Cincinnati 000 000 (ÙQ— 2 8 0
New-York 012 012 Xta—12 13 1

Batteries: Raffensberger, Erautt (3), 
Hetkl <55, Perkowekl (6) et Howel); 
Jones (6-5) et Weetnun Lanceur per­
dant: Raffensberger (S-*l. Coups de 
circuit: Westruœ (3), (#, 10, U).
Thompson (l). Irvtn (3), Lockman (4) 
et Dark (5>.

Pllttaburgh . . 410 322 00—12 9 2
Brooklyn 017 10S 05—1» 23 0

Batteries: Chambers. Dickson (3), 
Queens (J). Paplah (4). Werte (5). Bo- 
rowy (8). Lombard! (7) et Turner; 
Branca, Barnet •(*), Bankhead (5). Roe 
(6) et Campanelia. Coupa dc circuits: 
Coogan (1er). Turns- (Se»), Klner 
(18e). Hodges (7e) et Rob'.neon <8ei. 
St-Louls 005 010 000 1—7 13 1
Boston 000 (03 200 0—8 13 1

Batterie. Staler. Brasel <7) et Rlce; 
Bain, Ohtpman (3) et Cooper. Lanceur 
gagnant: Brasel (5-2): lanceur per­
dant: Chtpman (3-1). Coups de cir­
cuits: Howerton (3e„ Undell (5e), 
MarabeU (5s) et Tome son (ta).

Dans la Ligue 
Internationale

Première partie :
Rochester ooo 1010 000-11 13 4
Baltimore oio 010 202— 6 8 1

Batteries : Yuhas et WUbsr; Ken- 
nedy, Plechota (4). Taylor (6). Kite- 
tnan (8) et UnBcr Lunoeur perdwnf 
Kennedy circuit: Yuhas (2) 

Deuxième partie :
««Uirster 000 loi 0-2 11 1
Baltimore 000 014 x—5 B 0

Batteries: poholsky et Marshal!, 
Post. Kennedy (71 et Khittz. Lanceur 
gagnant: Boat. Circuit: Kerns 

Première partie :
Toronto.....................  000 000 033—8 13 0
Ssrsçuse 100 ooi 000—2 7 l
. Batteries: Hldztk et Plumbo; ’Byer- 
iL„,îM^rKon (»' «t Bay.
™?stiszr p*ra“t: B^,y-cir-

Deuxième partie :
iO . . . , - , . 800 001 1—4 9 0 

000 000 0-0 5 1 
Thompson et Plumbo: 

<l!) et «unh'leter,
(«) Lanceur perdant:1 Hart, ley. Circuit: Mayo.

Première partie :
001 000 101—3 5 0

C, 000 000 000-0 6 1Batteries: Silverman et Norrtck-
^ïler ,9> Yv<tr* Lanceur 

MarWanid Bowm*n C1™!1*»: Novtck,
Deuxième partie :

001 002 1—4 W I J o /.'Clty 103 300 *—7 10 0
, Carraequel, Lovenguth
rl'„ M Tabacheck : Sipencer et Yvars 

£Tdfnt: Uarraeque!, CTreultn; 
Blaaettl, Blaylock (2), Rojys Laabs.

PARTIES DE SAMEDI
Tceonto 000 003 000—3 10 0

WW °*) 010—1 4 0 
ObUy, Peterson

(9) et Hsywcoth. Burmelater (»),
uiin,îî1'lld 000 000 010-1 7 0

302 «00 20X—7 13 0 
<311 ^«rorman (7) et 

Peden; Erskine et Atwell.

Buffalo à Jersey-Olty (pluie)

Rochester i Baltimore (pluie)

Deux victoires 
ou Ste-Thérèse

Le club Ste-Thérèse a remporté 
deux brillantes victoires dans la 
Ligue Laurentienne, hier, pour 
considérablement améliorer sa po­
sition dans le classement des 
équipés. Il a défait le Laehute au 
compte de 5 à 4 dans l’après-midi 
et a bUnchi le St-Jérôme 3 à 0 
dans la soirée.

A Valleyfield le club de l’en­
droit a écrasé l’Epiphanie au 
compte de 17 à 6. Lecompte a été 
le lanceur gagnant et Fleming le 
perdant. Leroux et Bougie ont co­
gné des circuits pour les vain­
queurs.

Dans les joutes disputées dans 
I après midi le St Jérôme a défait 
le Lachine 9 i 6. Malfara avec un 
circuit et Ménard avec un double 
opt brillé pour le StJérôme.

Dans les autre* joute* disputées 
dans la soirée, les Little Giants de 
Montréal, qui remplacent le Raw- 
don dans le circuit, ont réussi i 
remporter leur première victoire 
de la saison alors ou’il* ont défait 
les Chefs de Valleyfield au 
compte de 9 à 4 et le Lachut* a 
vaincu le Sorel par 5 à 4.
e. -■ ■ APRES-MIDI
St-JérÇme 210 121 020—0 18 4
L^ute 002 010 120—8 • *

Ménard, Mar cil (7) et Aubé; Lavio- 
lette, Ledora (6) et Ogleman 
»)lph»n!e 000 003 01»- 6 10 3
Velloyfteld 4!5 015 II*—17 2* 1

Fleming, Rotary et Boullame; Le- 
comotr «t Hotte.
Taclrotè OT 000 090—4 » 5
Ste-Thèrèee 000 301 001—5 6 2

Oèrval*. Lefebvre et Frtoham; Mc- 
Cure. Cvr «t Couture

Sherbrooke ooo 013 000— 4 8 2
, 030 131 i» >Batterie»: Zuluetta, Collette et Pas, 

ouaJ: Munalnger et Valois 
ft-HyacInthe 000 000 010-1 S 2
S1Jfr‘,™J>‘e 300 04; tOl—8 11 1

Battenee MecDonald «t Valois Mal- 
f»rs; Roche et Peaoual.

DIMANCHE APRES-MIDI
Sherbrooke . Ou 000 ooo 2 7 1 

» 001 000 40x—5 7 1Batterie». Bournot et PaocuaJ; Se- 
lalen et Roger».

£rummondvU)e 000 402 080—12 12 1 
» -2-, 201 001 001— 5 7 1Batterie»: Berthetaon et Armstrrnig, 

Kelly, OBoeky, OhalUoux et Dm-lln,

St-Hyaclnthe 000 050 130-» 9 2
OrwbT 0(U 003 021—8 7 S

Batterie»: Alavarado, MacDonald (8) 
Walsh (») Munslnger (») et Valol»; 
Main», André (») et Ruszkowskt.

SOIREE

Farnham OOO loo 100—2 8 1
5>n«Tbrooke 301 210 0(ht 7 i? ■>

T,irte ^ et Roff^ Mco<nrern (6); Kne,*r et PascuAl.

St-Jean 002 000 000— 2 4 !)
DnimmoiulrlUe 802 311 000—15 15 1 

Batterie»: K«lly Ososky (1 et De%-lln; 
Delorenzo, Luoclano et Bernai.
Oranby 310 100 01»— 7 13 1 

OW OlO <m—10 12 2st-Hraclnthe

Les joutes des 
ligues majeures

Les parties disputées hier dans 
les séries régulières des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants:
„__ _ LIGUE AMERICAINE
New-Tork 201 010 .101—8 14 V

_ . OOO ICO 010—2 10 0
-F*3!»4 èt Bttra; Newhoueer. White 
(T), Rogouln (8) et Swift.

Deuxième partie t
îttJLu°rk 001 o» 020-3 10 1

n™1!, „ 300 000 031-6 9 1
Raachl et Sllvera; Hutchinson, Cray 

(8) et Robln»on.

Waghington . 004 000 002—8 7 0
Cleveland 010 020 (Hi—7 8 0

Marrero et Evan», Wynn. Flore» (»)“L h eg An.
Deuxième partie :

Washington 002 020 001—5 5 1
Cleveland OOO 000 031—3 8 0

Ccmsuegra ftarrls (») et Oraeso, 
«Nan» (4); Welk. Benton i8), Plerett! 
(81, Rozek (») et Hegan, Murray (8).

000 520 004-11 11 0 
St-Umls OOO 000 050- 5 12 0

Dobeon. P»na! (8), McDermott (8). 
(*) et Tebbett»; Oaner. PI), 

lette (»). Marshall (») et Dollar. 
Deuxième partie :

®<Wton 0*1 090 021—8 12 0
St-Louls 000 090 020—2 8 5

Masterson et Batts; Overmlre, D 
Johnson (8), Starr (») et —

Les Royaux ont vaincu les Cubs de Springfield 
par 4 à 3 et 7 à 2 dans les deux dernières 
joutes de la série — Contre Baltimore ce soir

Philadelphie . 100 002 300 -6 8 2ciueaeo 200 ^ „ 0
*t Ou*"’*: Wight, Haefner (8). Aloma (7) et Ma*i.

Deuxième partie ;
Philadelphie . 842 000 010—13 12 0
Chicago OOO OOO 004— 4 » 1

Hooner et A»troth: Cain, Holcombe 
(1), Judson (I). Bruner (2), Haef­
ner (3) et Malone.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh 302 000 425—18 20 0
Brooklyn 200 030 123—11 13 1

law. Chambers (5). Maodonald (») 
et Mueller; Newcomb» H» t ten (3), 
Branca (8), Bpperly (7). Pallca (8), 
Loea (»). Barney (») et Campanelia.

Chicago 000 200 117—II 12 3
PhUjde’bhle 20Î 009 114— 8 11 3

Schmitt, votaelle (»), Lade (») et 
Owen; Helnteelman, Konstanty (8). 
Simmon» (»), Church (*i et Semlnlck. 
Lopat (»).
__ Deuxième partie :
CWfBfo .....................OOO 010 000—1 7 1
Philadelphie 000 001 001-2 I 0

Rush et Walker; Roberta et Lopata

StnolS5i‘i ^ooo 040 on—s n 2
New. York ooo 000 120—3 7 2

Blackwell. Wehmeler (») et Howell; 
KieineT Huneen (S), BBgbe (»). Koelo 
(») et Weatrum

Deuxième parti* ;
Cincinnati . . . on 103 000-8 11 4 
New-York 021 0001 000-4 7 3

Hamad ell. Smith (4) at Prameea; Ma. 
gilt. Koalo 17) at Calderone

Hacker, 1 . . 3 0 0 0 2 0
La-mamm, 1 . . . 0 0 0 0 0 0
xScipkowfikl . 1 0 1 0 0 0
Velenzuda. 1 . , . . o 0 0 0 0 0

Totaux , , , 36 3 9 25 9 1

MONTREAL • b ï ex r a e
Olonfrlddo, cg . . 4 3 i 0 0
Fl al a. 2b 3 0 1 s 2
Thompson, cc » . - 4 1 2 3 0 0
Oonnor», tb . . 4 0 2 11 0 0
Phllllp*. 3b . . 4 0 1 2 i 0
Schmea», od . . . . 4 0 0 0 9 0
Bridges, ac . 4 0 1 2 6 n
AtwAU. r . . . . 4 1 2 i 0 0
Lown, 1 . « . . 2 0 0 0 2 0
xWela-J, J. , 1 1 1 0 0 o
McOlothln, I . . 0 0 0 0 n 0
King. 1 . . 0 0 0 0 0

Totaux . . . 4 13 27 14 2

Ste-Thèrée» 010 001 100-3 6 1
St-Jérôme ooo 000 030—0 3 3

Cloutier et Cornell; Aub.y. Malfera
(») et Jérôme, Aubé. 
Utr- “■0l“W 040 004 000- » 7 1
VeUeyrield 202 000 OCO—4 7 0

Petit et Lamoureux; Knlght. Bobl- 
talllè («1 et Hotte.
Sorel .001 30-4 3 3
laohute 104 00—5 4 l

Latour et St-Pierre; Crerler. Oer- 
vala et Ducap*^.

St-houle . 000 OOO 000-0 5 1
Boston . 200 020 OOx—4 8 1

Martin, Boyer (7) et Rioe; Bickford 
et Cooper.

■ ■ mm » — ........................

Damien Gauthier 
est vainqueur

Damien Gauthier, du Club de 
golf municipal, a gagné le tournoi 
Irving hier. Le professionnel cana­
dien a établi un pointage de 65, 
un nouveau record pour le club de 
Lachine.

Devant près de 3,000 person­
nes, Damien Gauthier a joué 35. un 
ou dessous du par, pour le premier 
tour, et 30 pour le deuxième, qua­
tre point* en dessous de* pointa­
ge* réglementaire*.

En seconde place. Jules Huot, 
professionnel de Laval, a joué 68. 
Le premier tour en 33 et le deux­
ième en 35. La troisième place, 
dans le tournoi de 81,000. a été 
priae par Murray Tucker, de Lon­
don, Ont., le gagnant de l’an der­
nier. Len Harmon, de Knowlton, 
Qué.. fut quatrième avec 71.

Les partisans du club de base­
ball Montréal étaient au comble de 
la joie hier après-midi alors que 
leurs favoris réussissaient à vain­
cre les Cubs de Springfield à deux 
reprises après avoir enregistré 
une victoire samedi soir sur les 
hommes de Stan Hack. Grâce aux 
trois victoires obtenues en fin de 
semaine le club montréalais a pu 
passer en tête du classement dans 
le circuit Shaughnessy et aujour- 
d hui notre club mène par une 
demi partie sur les Ailes Rouges 
de Rochester, qui détiennent la 
deuxième place pendant que les 
Cubs descendaient en troisième 
position sur un pied d’égalité avec 
les Petits Giants de Jersey City.

Dans la première joute d’hier les 
joueurs de Walter Alston ont eu 
raison de leurs adversaires par 
le compte de 4 à 3 grâce à un 
ralliement â la huitième manche 
après que les visiteurs eurent me­
nés par 2 à 0 jusque-là.

Dans la {male lei Jsriés de 
Buzz Bavas' ont gagne plus facile 
ment car c est par i « que les

parties jouées.
Un coup de circuit de Toby At­

well à la neuvième manche, avec 
un homme retiré, a scellé le sort 
de la joute car les Cubs avaient 
russi à égaler le compte à leur 
dernière apparition au marbre.

Comme le résultat l’indique la 
joute initiale a donné lieu à un 
intéressant duel mais la belle te­
nue des lanceurs Lown. McGlothin 
et King ainsi que l’excellente be­
sogne accomplie au bâton par nos 
porte-couleurs ont valu la victoire 
aux locaux et les quatorze mille 
personnes présentes au stade de 
l’avenue Delorimier ont goûté ies 
exhibitions fournies par le club- 
ferme des Dodgers.

Turk Lown débuta au monticu­
le pour ie Montréal mais fit place 
à un frappeur de relève à la 
huitième et McGolthin lui succéda 
mais comme il manquait de con­
trôle il fut immédiatement rem­
placé par Clyde King alors que 
deux coureurs étaient sur les buts. 
Ce dernier n'accorda qu'un coup 
sûr et reçut le crédit de la vic­
toire lorsque Atwell fit compter le 
point décisif.

Dans la deuxième partie Ron­
nie Lee limita les visiteurs à six 
coups sûrs pendant que nos Hbyaux 
frappaient dix fois en lieu sûr et 
la victoire du club montréalais ne 
laissa jamais aucun doute puisque 
les Cubs furent tenus en échec 
jusqu'à la septième alors qu'ils 
enregistrèernt leurs deux seuls 
points de la partie.

Les Orioles de Baltimore seront 
au .Stade ce soir pour inaugurer 
une nouvelle série contre le Mont­
réal et il est fort probable que 
Jack Banta, qui a été obtenu des 
Dodgers ces jours derniers, sera 
au monticule pour les locaux.

Première joute

SPRINOFIBIaD ab p c»
TAlbot. oc ...501
Mauro, ck .... 5 0 0

x- FVaihm un pour Ijimanna
â la 9e manche
xx -FTaispa un 41mï>jê pour Lovn à la

Un honvme de retiré lorsque ie point 
victorieux fut compte

SPRINOFlElaD
MONTREAL 030 000 001—3 

000 000 031 ~4
SOMMAIRE. Pointa produite par: 

Eh-er». Hollis, Thompson. Connor* (2), 
Talbot et Atwell. Coupa de deux but» 
Enlen» »2l Gtonfriddo. Bridges et 
Connor*. Coup de trot* buta: Thomp­
son Coup de circuit: Atwell Doublea- 
Jeux Hacker à WaIUwkw» à Ehlers; FU- 
a à Bridgea à Oonnors LaImA* aur 

Jew buta par: Springfield 8. Montréal 6 
But* aur bail p# contre. Lown 1. Hac­
ker i Utmanna 0 Moaiothtn l. Va- 
lenxueia 0, King 0 Retirés au bâton 

l HArker 3. Lamann* 0. McOlothln 0. Vaietmiela 0 King 0 
Coup* a Or* contre: Lown 7 en 8 man­
che*. Hacker 11 en 7 2-3, Lamanna 
0 en 1-3; McOlothln. I en 1-3; Va- 
lenruala, 1 en 1-3: King i en 2-3 Lan- 
cour gagnant: King; lanceur perdant.. 
\ aienzuela. Arbitres Ryan. au mar­
bre; Gorman et Tabarohi, aux buta 
Dur** de la Joute 2.03 Assistance: 
environ 14.000 personne*.

Betixiême Joute

O P Mot. DU
Montreal » , » 29 .SSA
Rochester 36 30 N43
Baltimore . . 31 M4 1
Jersey-City 33 » .541 1
Symcuxe , . . W 30 4ffci 4l«Toronto 17 34 ♦43
Buffalo 21 29 .350 12S

LIGUE NATIONALE

O P Mo>v DifBrooklyn . 34 23 .V06
FhtladHph’.» . 34 24 .586 (t
8t-L©ui* . . . . 34 25 .576 1
Boston , . . . 32 27 542 3
Chicago ,
Ns»-York . .

. 29
. . 19

27
29

.510
-SCO ♦H

Pittsburgh 22 .18 367 13SCincinnati 19 40 322 16
LIGUE AMERICAINE

O P Mov Dlf
Détro: t 40 19 .876
New-York . . 19 34 .619 3
Cleveland . . a 36 26 561 s»;Boston , , . 36 30 545 7»J
Washington . - ^3 34 ,452 131»
Chicagb .27 34 .443 14
Philadelphie 22 41 340 20
St-Loul» 20 40 333 20%

LIGUE PROVINCIALE

K. n ma du
Drum mon d villa 26 17 605
Sherbrooke . 26 16 691 ft
St-Jettn . . . 23 21 523 3 ft
Farnham . 23 n SU 4
St-Hyacinthe . . 19 24 442 7
Oranby . 14 29 326 19

SPRINGFIELD
Ta. hot. oc . 3 0 1
Mauro og 3 0 0 0Jâcks.*, im , . . . 3 0 0 0Wa* .tesh. ^ . . 3 0 0
PM en. r 1
Thurman od , . . . 3 1 l
Fhleni lb . . . . 3 0 ?
Honte. 2b . . 3 0 0» 1
Spicer, l 0
xûowe , . . . . 1
Costello. 1 . . . 0 0 0
j.xLsH-ni^nna . . . 0 0 0

Totaux . , , 27 2 s .6
MONTREAL
Olonfrtddo, vu . . , 3 1 1 2Pial a, 2sh 
Thompson. c*. 
Oonnors. lb , 
Phillips. 3b . 
Schmees, od 
Bridge*, ac . 
T«ed, r , ,

1 . .
Totaux

0
0 1 
7 0 
3 0 
0 O
3 0 0

1 1 0
0 5 0
1 0 l

La liberté consiste à vouloir qur 
les choses arrivent non comme il 
te plaît, mais comme il est juste 
qu’elles arrivent Epi et

ntttlIlHIIMHIMNIIIMIIHtMMMbvt w

» 7 20 21 J 1
x Frappa pour Sotoer a la Ae 
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000 000 2- 25* ON TR RA L 202 030 x 7
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ïw ’̂ l5»: PMI IIP» (3). Connor». 
Thurman *>« HolU*. Coup* de d«nix , 
buta: Ph ilip» Talbot «t Ehl*r». Coup 
8è circuit: Thompson Buta volèa- 
Oonnor» «t Olon'r'rtrto Doubla-W 
Jackson A Hollla A I»w. .nrC Tn’,vu L Spc'nrfUii 4. Mmttrtïï
L *ur b»)!»» contre. CoauMo 2 
Retiré» an bâton par: Spire, i, l« 4 
i.oup» »ûr« contre Bptoe> iô en 5 
manohm ;Oo»triio, 0 »n 1. L»i;-.mtr 
Pjnlknt: Spirer. Arbitra» Oorman, 
TabaxNrl_«t Rvm. Duré» d« 1» )out»; 
1.30, Aa«l»t»nre: 15,108 per»onnr*.
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QUIN ELLAS :
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i ADMISSION $1.25 1
! CLUB HOUSE $2.50 1

#
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I ENFANTS NON ~
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CARTES PROFUSIONNELIES ET D’AFi

ASSURANCE

.îeckaon, 3b 
Wailaeaa, ac 
Peden. r 
Thurman, od 
Eh 1er», lb 
Hoklla. 3b

2 ^ 1
1 1 3

Horace Labrecque
•T Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Noita invltotu IM oommunAutâ» 
reltglau»»» à «a prévaloir ôo nos 

»«rvlcft» parttculWr*
CH, 47A 204, Notre-ftamr ouest

T*l. MArqurlt» 2383-2384

AVOCATS

Les régates 
de Valleyfield

Le Club nautique de Valleyfield 
s'attend à ce que le nombre de 
partants prévus soit largement dé­
passé cette année, pour les réga­
tes qui auront lieu les 1er et 2 
juillet prochains, dans 1a baie St- 
François. Les inscriptions pleuvent 
depuis quelques jours, tant dans 
les classes de hors-bords que dans 
celles des canots-automobiles. L’an 
dernier, plus de 125 inscrits 
s'étalent alignés, mais on croit 
qu’il y en aura beaucoup plus cette 
année. Ces régates, qui sont les 
plus importantes au Canada, sou­
lèvent de plus en plus d’intérêt 
chez les amateurs comme chez 
les participants.

Près de $2,500 en prix sont dis­
tribués aux vainqueurs des di­
verses épreuves, mais les concur­
rents ont surtout les yeux fixés 
sur les trophées qui seront remis 
i U fin de Is saison, à ceux qui 
auront amassé le plus de points 
dans les diverses épreuves. Cha­
que course donne droit à 1 point, 
le total décidant du vainqueur à 
la fin de l’été. Parmi les trophées, 
celui de la Canadian Schanley, de 
Valleyfield, est particulièrement 
en évidence. En effet, le vain­
queur de la course pour canots-au­
tomobiles de la classe B. 2e divi­
sion, «pourra compter 2 points au 
lieu d un, pour ajouter à son total 
de la saison

Les dames s’inscrivent aussi en 
nombre plus considérable cette 
année et le fait qu'elles doivent 
concourir contre les hommes ajou­
te à leur mérite, car le sport est 
dur et demande une endurance re­
marquable. Dans la classe des 
“midgets”, à peine plus grands 
qu'une cuve a lessive, Eleonor 
Shakesshaft, de White Plains, N.Y., 
s’est classée première l'an dernier 
contre des concurrents du sexe 
fort. Cette année elle aura fort à 
faire pour défendre son champion 
nat.

W.-F. MERCIER
H.A., I.L.L.
AVOCAT 

515, ru* Charrier
Téléphoné» :

Bureau : LA. S482 - Dom. : AT. 4261 
Soir ; Lundi et mère. : 7.1* à S.J6
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Anatole Vanler, c.r„ Guy Vanter e*
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57 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
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Brevets d’invention
MAAQüES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tou» oay*

MARION & MARION
R*ymond-A. Roblc et Alfred B»*file 

7B1 ouest rae Rte-Catherine 
MONTREAL

Winsintainer & Fils
SOS, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MAN UFA CTITRIERS 

LAnc. 2264
Moulure» — Cadre* — Miroir» 
Réparations de cadres et miroir»

LAITERIE

CH. S9U - *599. Holt. ROSEMONT

LAITERIE

ïpid
Laiterie canadienne-françalxe

A. PATENAUDE, proprietaire

DACTYLOGRAPHES

Electricité médicale Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.c.

De ta Vacuité d* Médecine de Pacta
Maladies génitale», •ndocrtnlennae, 
urinaire», dlgeatlve». circulatoire*
FR. 5252 IM, Sherbrooke eet

"TOUT POUR LE SUREAU"
Dactylographe», maanr- 
ues A additionner à 
écrire le» chèque», fi­
lières, pupitre», chai­
re*. armoire», «te. «te

Canada Dactylographe Enr. 
44 e., ru* St-J*cqu*s, Montréal 
Tél. HA. 696$ R. T. Armand

REPARATIONS GENERALES

FRontenmc 1447

|.-A. ALBERT JEAN
Sattttacuon garanti» • Prix modéré* 

REPARATIONS GENERALES 
31 an» dexpérl-nca 

tapissage, blanchi»»»*», etc,
224* rue DELORIMIER MONTREAL 

Menuiaert*. peinture, plâtra*»

ASSURANCES ’

Compagnie 
ii\ ^'Assurance sur k Viem) ' •

Saubraarbe
MONTREAL

WA*rujr Durmem
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Son Excellence Mgr Léger à Notre-Dame

“Nous devons être ici, au Canada, 
les témoins authentiques du Christ”

La mission du chrétien : dispenser le message de l'Evangile — Annoncer 
au monde la vie de Dieu — Utiliser les moyens de la propagande moderne 
— L'Etat-Providence ne pourra jamais donner un mouvement libre de cha­

rité — Comment résoudre le problème social

— LA MESSE DE MINUIT DE LA SAINT-JEAN —
“Puissions-nous entendre la voix de Jean le 

Baptiste et accepter le message de l’Evangile 
dans toute sa rigueur afin d’être ici, au Canada, 
les témoins authentiques du Christ et garder 
notre force de rayonnement par une fidélité 
entière aux consignes de l’Evangile”. Voilà ce que
"Notre mission, i nous chré

déclarait vendredi soir. Son Excellence Mgr Paul- 
Emile Léger, archevêque de Montréal, en termi­
nant son sermon à la messe de minuit célébrée 
en l’église Notre-Dame à l’occasion de la fête 
du patron des Canadiens français, Saint-Jean- 
Baptiste.

tiens, n'est-ce nas d'annoncer au 
monde la vie ne Dieu, la grande 
nouvelle de l'Incarnation de Dieu 
•t du salut apporté par Dieu ? 
Mais ce%iessage. nous voulons le 
porter par les moydhs de la pro 
pagande moderne Nous écoutons 
avec une ' certaine crainte, les 
faux bruits que l'on fait courir au 
sujet de la mort prochaine de 
Dieu sur 4s terre. Nous «oui 
frons d’un complexe d'infériorité 
en face des moyens dont disposent 
nos adversaires avec leur lourde 
machine de propagande Nous pré 
tons une oreille trop comptaisan 
te aux annonceurs d'un monde 
nouveau. Notre prudence est plu- 

, tôt le fruit de la peur de perdre 
ce que nous possédons Nous éprou­
vons Iq besoin de nous appuyer 
sur un temporel résistant et soli­
de".

Ces remarques de Son Excel!en

AVIS PUBLIC
AVIS public f«i donné qu’eu vertu 

d’une ordoimmire rtft 1» Cour mrpértturt, 
dlfvtrlct de MonUénl. datée 1* vlnRt*troU 
Juin ©mirant. 1150, il aéra procédé prr 
notaire «ouwiigné, en «on bureau 
eu*»-Catherine eat. chambre 3», 
mercredi. 12 Juillet 19W. à an*/ 
de l’avant-ijgdi. à la vente à > 
de TimmeuVe no cinq cent u 
et un du lot. originaire no dous.e u* 
aux plan et livre de renvoi officiel uu 
village incorporé de la * dHtt St-Lout», 
avec bAiiasea not 4831 à 4835 rue Par- 
fhonnie, ftptmrfçnnnt pour tm clnvjuiè- 
me indivis a Roger Patenaude. abernt.

Pour loi» conditio; a. a adrefitter au no­
taire aoueatgné 

Montréal. îé juin 1850 *
J.-A. I AI.ANt KTTE. notaire.

GtxÜ/JJU.

M J A DESY L™
MONTftâAfc.

ce ont été entendues par plu­
sieurs milliers de fidèle; qui 
svaient envahi l’église Notre Dame 
après les fêtes civiques qui ont 
marqué la veille de la Saint-Jean 
Une heure sainte, prêchée par M 
Raoul Gagnon, P.S.S., avait précé 
dé la sainte messe. Son Excellence 
Mgr Léger avait lui même dos 
cette heure sainte en présidant i 
la bénédiction du Saint Sscremenî, 
assisté de M Jean-Baptiste Vinet, 
P.S.S., curé de la paroisse Notre 
Dame, et rie M l'abbé Paul Tou- 
chette, secrétaire de Son Excelleu 
ce. *

L’archevêque de Montréal a cé­
lébré lui-même la messe de minuit. 
M. Albion Jetté, chevalier de Sainl- 
Sylvestrc, agissait en qualité de 
gentilhomme du célébrant.

Les membres rie l’Adoration noc­
turne avaient pris place dans le 
choeur. Aux prie-Dieu, on rema-'- 
quait MM. Antonio Girard, princi­
pal d’école, le président, Msrcel 
Langlois, le secrétaire de l’oeuvre, 
et Antonio Lévesque. Son Hon­
neur le maire, M. (’amillien Hou- 
de. et les directeurs généraux de 
1 ■ ' été Saint Jean Baptiste y as-

t. On remarquait aussi la 
j du Dr José De Nobili, 

néral rie Panama, de MM. 
t. Bélnir et Joseph Germain, 

du ci Rirhelieu-Mcntréal
M, Jean Baptiste Vinet, P.S.S., a 

béni le pain que le corps de garde 
du Patronage Jean Le Provost a 
diatfibué A l’assistance.

Le chrétien et l’Eta»• Providence

Après avoir rappelé la mission 
du chrétien et avoir insisté sur 
l’emploi des méthodes modernes 
pour propager le message de l’E­
vangile. Son Excellence a défini 
l'attitude du chrétien en face de 
l'Etat-Providence.

"Alors que les formes sociales 
fendent de plus en plus vers un 
Etat Providence qui serait le 
grand économe, le grand patron et 
la grande assistance sociale, le 
chrétien doit affirmé la réalité du 
message évangélique", dit Son Ex­
cellence '‘Car, ce que l’Etat ne 
pourra jamais donner avec son ar­
gent, ses fonctionnaires et ses as­
sistances sociales, c’est un mouve­
ment libre de charité. La sainte 
théologie nous enseigne en effet

qu’un seul mouvement de cette 
charité vaut plus que tous les mon­
des créés

"On essaie trop de résoudre le 
problème social en définissant des 
mots ou en employant des mots 
sous lesquels chacun met sa petite 
solution qu’il croit être la seule 
bonne, même si pour cela il doit 
mettre l’Eglise en contradiction 
avec son propre enseignement”.

•Tl faut travailler à préciser la 
doctrine et ce travail se fait sous 
la dictée du Saint Esprit, présent 
à son Eglise qu'il n'abandonnera 
jamais.”

L ; condition de salut

Plus Inn, Son Excellence dit que 
la première condition de salut du 
monde c'est la pénitence. Saint 
Jean-Baptiste, dit-il, a posé la pre 
mière condition. Le monde jouis­
seur »«"* oublier le mal qui le ron 
ge et il sc jette dans le divertisse­
ment. Ce message e-i toujours d'ac­
tualité. Les riches devront cher­
cher le pauvre, l'aimer et travail­
ler à organiser un monde plus jus 
te. Le pauvre doit, purifier son 
coeur de toute amertume et mettre 
dans le Seigneur toute sa confian­
ce, sachant qu'il sera toujours 
exaucé, si sa foi dans le Tout-Puis­
sant est sans hésitation.

L’Evangile est un levain

"L'Evangile est un levain, un 
ferment capable de soulever le 
monde.. Sommes-nous le levain de 
l’Evangile ? Des signes inquiétants 
semblent nous Indiquer que la ver­
tu du ferment n’est plus en nous.. 
Pourquoi laissons-nous se multi­
plier dans notre villa des endroits 
où la* morale de l'Evangile est pu­
bliquement niée ? L'intempérance 
devient, un fléau social et des inté­
rêts puissants exploitent cette pas­
sion. Des trafiquants du vice circu­
lent librement pÿ-mi nous et leur 
luxe s'étale à nos yeux. La jeunesse 
trouve des endroits pour satisfaire 
les plus bassos passions de la sen­

sualité, et l'orphelin manque sou­
vent d'un toit protecteur.

"Aussi, en cette fête de Jean le 
Baptiste, voulons-nous blâmer tous 
ceux cjui voient le mal et qui ne 
font rien pour l’enrayer.. Lui, le 
Baptiste, il a prononcé le "non li­
cet” devant la puissance d’Hérode. 
11 lui en a coûté cher. La prison et 
le martyre. Il a été le témoin jus­
qu’au bout et son témoignage su­
prême a été le ferment qui a pré­
paré l'Evangile car les apôtres fu­
rent, tous, ou presque tous, les dis­
ciples de Jean."

L'aide aux sinistrés de 
Rimouski et de (abano

Nouvelle liste de 
souscripteurs

Québec, 26 (D.N.C.) — Voici une 
nouvelle liste de souscriptions 
reçues par le comité provincial 
de secours à Rimouski et i Cabano. 
On sait que ce comité a recueilli 
à ce jour environ $725,000

American Can, $1.500; Ville-St- 
Laureat $1,500; employés de ITm- 
perial Oil. $1,067; employés de la 
Shawinigan Engineering, $77850; 
James Buchanan, de Londres, $750; 
John Dewar, $750; Haig & Haig, 
$750; Johnnie Walker, $750,; White 
Horse Distilleries. $750; L. G. G. 
McCsllum, $750; William Sander­
son & Son, $750; employés de la 
St Lawrence Paper des Trois-Ri­
vières, $679.50; Drydon Paper, 
$750; Kennedy Construction, $500; 
White Motors, $500; T. H. Easta- 
brook, $500; Canadian Wire Bond, 
$500; M Napoléon Courtemanche, 
maire de Montréal-Est, $500.

Une trentaine de souscription de 
$100 ont également été reçues.

Actes de violence 
en Colombie

Bogota, 26 (A.P.) — Le consulat 
des Etats-Unis à Medellin a reçu 
des rapports selon lesquels une 
campagne de terreur a été menée 
en mai dernier contre les gens de 
religion presbytérienne, à l’inté­
rieur de la Colombie.

Cette campagne aurait été diri­
gée par des officiers de police. On 
aurait brûlé les églises protestan­
tes et volé leurs pasteurs.

5 morts violentes 
dans la région de 
Trois-Rivières

TroU-Rivières, 26. — Le longue 
fin de semaine de la Saint-Jean- 
Baptiste a laissé un tragique bilan 
de cinq morts et de six blessés 
dans Trois-Rivières et la région.

On a enregistré les deux premiè­
res noyades depuis le début de 
l’été. René-Paul Vertefeuille, 25 
ans, fils de M. et Mme Richard 
Vertefeuille, 23 rue Caron, Louise j 
ville, et Sylvio Chrétien, 20 ans, | 
fils de M. et Mme Hercuie Chré- j 
tien, de Saint-Paulin, se sont noyés j 
dans la rivière du Loup, le pre­
mier à Louiseville, samedi après- 
midi, et l’autre au canton Hunters : 
town, de Saint-Paulin, hier après : 
midi.

Les autres morts violentes sont | 
dues à des accidents de la route et1 
de travail.

Gaston Picotte, 25 ans, fils de 
M. et Mme Joseph Picotte, 29 me 
Royale, à Louiseville, s’est tué 
vendredi soir quand sa motocyclet­
te heurta une automobile sur la 
route de Saint-Hyacinthe.

Claude Diamond, 12 ans, enfant 
de M. et Mme Donat Diamond, de 
Saint-Barnabé-Nord, a été écrasé 
à mort quand le tracteur qu’il 
conduisait sur la ferme de ses pa 
rents versa sur lui.

M. Jean-Paul Cormier, 26 ans, 
domicilié à 780 me Sainte-Ursule, 
a ôté tué dans une chute de 35 
pieds dans le fond de la cale d’un 
navire. Il travaillait au port pour 
le compte de la Three Rivers Ship­
ping.

Décès de la R. S. 
Gisèle-Marte

La RS. Gisèle-Marie, des R R. SS. 
des SS.NN. de Jésus et de Marie, 
née Françoise Foisy, est décédée 
à l'âge de 41 ans, à la Maison 
mère, 1420 boulevard Mont Royal.

Elle laisse dans le deuil son père 
et sa mère, le Dr et Mme L.-A. 
Foisy; trois soeurs, la R.S. Fran 
çoise-des-Anges, née Jeanne Foisy, 
de la même communauté; Mme 
Olier Mathieu (Fernande); Mme 
Raymond Ménard (Gisèle); deux 
frères, M. l’abbé G.-E. Foisy, pro­
fesseur au collège l’Assomption, 
et le Dr J.-P. Foisy.

De nouveaux 
terrains de jeux

La Ville de Montréal désire ac­
quérir de U Corporation du Collège 
Ste Marie, au prix de $125,000, un 
emplacement situé sur le coté sud 
de la rue Notre-Dame, entre les 
avenues Létourneux et Bennett, en 
vue d'y aménager un terrain de 
jeux

A la séance municipale de jeudi, 
le comité exécutif recommandera 
au conseil d'autoriser cette acqui­
sition.

L’exécutif recommandera aussi 
l'achat d'un terrain, dans le quar­
tier Ahuntsic, au coût de $2,000.

Shell Premium “ACTIVEE” est Tessenee au 
plus haut rendement que votre auto puisse utiliser!

Ouverts de 9 h. 30 O 5 h. 30 

Fermés samedi

Ouverts jusqu’à 9 h. le vendredi soir 

PLateau 5151

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 boni. Samt-LAURENT

Au service des

• PROPRIETAIRES 
» ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accmoirtt éUctriqimt 

tn gro»
Tél. : GR. 2465

LA NATIONALITE 
AMERICAINE AUX 
ANCIENS 30LDATS

Washington, 26 (AP.'). — Le 
Congrès américain étudie actuelle­
ment un projet de loi tendant à 
assurer la nationalité américaine 
aux étrangers ayant combattu dans 
les forces américaines au cours de 
la dernière guerre. En effet, un 
certain nombre de représentants 
américains estiment que ces éven­
tuels nouveaux citoyens risquent 
de devenir ou d'être des espions

: à la solde de puissances étrangè 
res.

1 Un compromis, quoi qu'il en soit, 
devra être adopté par les deux 
Chambres avant que le projet de 
loi ne soit présenté au président 
Truman.

W

Une nouveauté...

THÉIÈRES
avec couvre-théière

importées d'Angleterre
arrivées récemment pour plaire à
tous les gens qui aiment déguster

*

lentement un bon thé chaud !

COMPTABLES AGREES

BÉLANGER & DAHMÉ
Comptoblej Agrcvj

10 ciuatt, rue St-Jocque» 
BE. 3475

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cic
PAUL OORTHU» «ssocté » Uti* 

particulier 
Comptable» aa.-têa

.Montréal. Québec. Roujn Klméiukl

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN & Cic

Cemptablat agrééi
Jrcqucr RAYMOND, C*

O vit CHABOT, cm.
Ouÿ MARTIN, c •

132 St-Jacqua» O. HA. (148 
Montréal 1, Qué.

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

QSraKl HUBTtTMSÏ c.a
Maurloa RICHARD, c*. 
0«oraM.R. MARTIN, c.a. 
Marcel BISaON. e.a.

1 MONTH r. AI

VI AU & ROBIN
Comptable» airie.

lUCIKN-n VI AU CA.
H.-MONKI, MORIN. C.A 
JAOQU*S-R CHA1HI.LON. C A

4457, ru* Wellington. VERDUN 
YO. 0442

L*VALLEE, BEDARD. 
LYONNAIS. MESSIER, 

GASCON
Comptables agréé*

H. Lavallée. C A. R. Bedard. C.A.
R Lyonnais. C.A. R Menaler. C A.
L. Oaacon. c A J l ussier C A 
P,-J Bsstten. C.A. J -P Talbot T A 
P-H. Drouin. C.A J Deamarala. C A 

Paul Nolasux. C.A
10 *«t, ru* St-Jacquea, Montrée! 

BEIeir 103$

P.-A. GAGNON Cr CIE

RUFIANGE 4 LEBLANC
JJ, RU FIANCE, c.a.

F. LEBLANC, ca

411, ru* St Sulpic* HA. 0257

LUCIEN VIAU
KT

ASSOCIES
CHAS. DESROChES. C.A. 
FERNAND RHEAULT C.A
159 0., rue Craig, MA. 1339

(tnint-K ne» tramway»)

ENCOURAGEZ
NOS

... un programme nouveau ot

captivent, mettant en vedette 

lei étoiles de la chanson 

françoise et les meilleurs orchestres 

fronçais avec commentaires 

du reporter Molson's

ALBERT DUQUESNi,
assumant pour la premiéro fois 

le rôle de "discjocliey".

5 loir* par semaine 

du lundi au vendredi 
dé 7K.15 à 7h.30 p.m. à

C est une théière superbe que tous les 
foyers devraient posséder. . . elles constituent un 
cadeau pratique pour la future mariée ! 
Fabrication supérieure ... la théière même est 
en grès épais fini porcelaine de nuance ivoire.. . 
le couvre-théière est en métal chromé brillant, 
doublé d une épaisse couche de feutre . . .
Trois modèles au choix, tel qu’illustré. Z capacités.

4 tasses 5.95 6 fasses 7.50
, DUPUIS — troisième, DeMontigny

Comptable*
Chftrt*r«<3 Accountant*

OAONON O.A

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
1*8 OUMT. RUE CRAIG 
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